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L, RELATION 
' DE L'EXPEDITION 

. D'EGYPTEA 

Déb_a,rg_uem,ent des Fran,çais en Egypte. 

Prise d/ Alt:xa:ndrie. 

HuiT jours avoient suffi à Bonaparte pour 
prendre possession de l' isle de Malte, y orga­
niser ·un gouv~rnement provisoire ·, se ravitail­
ler, fai re de l'eau, et régler toutes les d.ispo­
sitions militaires et administratives. H avo:i.t 
paru devant cette · isle le · 2~ prairial; il la . 
quitte le premie·r messidor, après en avoir 
laiss~ le commandetnent au général Vaubois. 

Les vents de nord-.ouest souf:tfoient gran~ 
frais~ Le 7 messi dar, la flotte est à la vue de 
l'isle de Candie; le I I , . elle est ~ur les cotes 
d' Afrique ; le 12, au ma ti n, elle Jécou v re la 
tour cles Arabes; le soir, elle est devant Aie,. 
xandrie. 

Bonaparte fait donner l'ordre de communi_ ... 
quer aveo cette ville , pour y prendre. le con.~ 

'l 
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·~ ~XPEDITION 

~ul f'rançais, et avoir cles renseignements, tant 
~ur les Anglais que sm la situation de l'Egypte. 

Le con sul arri ve, le l3, à bord de lJarniral; 
:il annonce ·que · la vue de l'escaclre française a 
occasionné dans la vme un mouvement tontre ' 
]es Chrétiens ' et qu'il a COUlU lui meme de 
grands d1ngers pour- s'emb(lrqìlP.r. Il ajoute qu~ 
quatorze vaisseaux anglais o n t paru le 1 o mes., 
~idor à une demi-Iieue d' Alexandrie, et que 
l'amiral Nelson, après avoir envoyé demander 
au t:onsuil angla-is cles nouvelles de 'la flotte 
française, a dirigé sa route vers le nord-est, 
]l assure enfin que la viUe et les forts d'Aie., 

rxandrie sont disposés à se défendre contre ceux 
qui tenteroient un déba.rquement , de quelque 
l'Jation qu'ils fussent. , 

Toul devoit faire craindre que l'escadre an• 
· ~Iaise, paroissant d'un moment à l'autre, ne 

\>.1nt attaquer la :flotte et le cqnvoi dans une 
-positìon d~favorable. 11 n'y avoit pas un instant 
~ perdre. Le général en éhef doni1a clone, le. 
~oir mem~ ' i'ordre du débarquement : il " eq 
,avoh ·d·écidé le point au Marahou; il avoit 
IP·éme ordonné de faire mouiller l'arinée navalt!, 
1aussi près de ce point qu1il seroit possible: 
~ais deu~ vaisseaux de guen-e, en s'ahordant, 
tombe n t sur le vaisseau amiral, et çet accident 
oblige de mouiller à l'endroit tr~~me où il est 
arrivé. La distance de l'endroit. du mouillage, 
élo~gné. de trois lieues de la terre; le vent 
fl"u nord, qui souf~oit avec vioience; une me~ 
11~~ lQe çlui se ~~-j~oit con~l'e ~~~ ~~~sifs doq' 



D'EGYPTE. . 5 
cette c6te est boràée; tout rendoit le débar­
qJlement aussi difficile que périlleux : mais ces 
dangers , cette contrariété de~ éléments, ne 
peuvent arréter cles bra ves, impatients de pré..;. 
venir les dispositions hostiles cles habitants da 
pays. 

Bonaparte veut ~tre à Ia tete du débarque­
'ment. Il monte une galere, et bientòt il est 
suivi d'une foule de canots , sur lesquels les 
généraux1 Bon. et Kleber avoient reçu 1'-ordre 
de faire embarquer une partie de leurs di vi­
sions , qui ~se Jrouvoient à bord cles vaisseau~ 
c;le gùerr~. 

{..esJ. généraux Desaix, Regnier, et Menou , 
dont les didsions étoient sur les bàtiments 
du con voi, reçoivent_ 1'ordre d'effectuer leur 
débarquemeot sul.· trois <_::olonnes, vers le Ma­
rabou. 

La n1er, .en un . instant, est couverte de 
canots qui lutte,ot contre l'impétuosité et la 
fureur cles vagues. La galere que montoit Bo .. 
naparte s'étoit approchée le plus près du banc 
.de. ressifs où t'on trouve. la pass~ qui conduit 
à l'anse du Marabou. Là il atte:nd les cha­
loupes sur lesquelles étoient les troupes qui 
avoient eu ordre de se réunir à lui; mais eìles 
ne parviennent à ce point qu'après le coucher 
du solei'P, et ne peuvent traverser que pendant 
la nuit le banc de ressifs. Eniìn, à une heure 
du matin , le général en chef débarque à Ia 
tete cles premieres Ù0upes qui se forment suc­
cessi_vemen~ dans le désen ~ trois lieues çi~Al~ 
xandrie.! · --

J • • 

. ',\'; ··, 
/~ 'i 
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4 E'XPliDITION · 

Bonaparte envoie dee; éclaìreurs en a<vant ~ 
et passe en revue les troupes débarquées. Elles 
se composoient . d'environ I ooo hommes de la 
divisi an Kleber, 18oo ·de la drvision . Menou , 
et I so o de celle du général Bon. La position 
cles vaisseaux et la cote du Marabou n'avoient 
.l'ermis de débarquer ni chevaux n i canons; . 
les divisions Desaix et .Regnier n'avoient pu 
encore gagner la terre, par ' les difficuJtés qu'el­
les 'avoient éprouvées clans leur navigation ; 
:mais Bonaparte sait qu'il commande à cles hom­
mes qui ne comptent point Ieurs ennemis. Il 
!allai t profi ter de la nui t pour se porter sur 
.Alexa;ndrie; et, à deux heures et demie du 
ma ti n, il se me t e n marche; sur trois colonnes. 

Au moment du départ, on voit arriver quel­
ques chaloupes de la division Regnier. Ce gé­
néral reçoit l'ordre de ·prendre position pour 
garder le point de débarquement: le général 
Dtsaix ·avoit reçu celui de suivre le mouve ... 
:ment de 1'-armée anssitòt que sa division auroi-t 
~ébarqué. 

L'ordre est donné aux M.timents de transport 
!jl'appareiller, et de venir mouiller dans ·le port 
clu Marabou, pour faciliter le débarquement 
<Iu reste des troupes, et amener à terre deux 
:pieces de campagne, avec les chevaux qui dtr 
l oient l es tra1ner. (j). • 

Bonaparte Ìnarchoit à pied avec l'ava11t-garde, 
;~ccom pagné ·de so n état-major et d es généraux-. 
li a voi t recommande au général Ca:ffarelli, qu• 
~voi t l:lD~ jamh~ \ie J;loi~, ~·a~!éndre..' c:(ì.Ù~~ ~"f!~ 

' , 
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pu débarquer nn cheval; mais ce genéra1 , qui 
n_e veut pas g'u~on le _devance au poste d'han~ 
neur; est sourd à toutes -les instances, et brave 
les Jatignes d'utne marche pénible. 

r La meme ardeur, le. meme enthousjasme ;· 
regnent tlans toute l'an:rtée. Le général Boa 
commando i t la colonne ·droite, le gén.éral Kle­
ber celle du centre; celle de gauche étoi t sous 
Ies ordt·es. du général Menou, qui cutoyoit la 
me r. Une demi-heure a va n t le jour, un del!; -
avant-postes est attaqué par quelques Arabes; 
qui tuent un officier. Ils s'approchent; iwe fu ... 
sillade s'engage entre eme et Ies tirailleors de 

l ' 

l'armée. A une demi-'-lieue d' 1\lexandrie, leur 
troupe se réunit, au nombre de trois cenh1 
çavaliers environ ~ mais, à l'approohe des Fran .... 
~ais, ils abandonnent Ies hauteurs qui . domi ... 
nent la ville, et s'enfoncent dans le désert •. 

Bonaparte, se voyant près de l'enceinte de 
la vieille ville des Arabes, donne l'ordre à 
chaque colotine de s'arreter à la portée du ca ... 
non. Désirant préverlir l'effusion du sang 1 il 
se dispose à parlementer; mais cles hurleli'1enrs 
effroyables d'hommes, de femmes, et d'enfants, 
et une canonnade qui démasque quelques pie .. 
ces, font conno1tre Ies intentions de l'en!lerni .. 

Réduit à la néoessité de vaincr~, Bonaparte 
fait battre la charge. Les hurlements redoublent 
avec une nauvdle fureur. Les Fran~ais s'avan ... 
cent vers l'enceinte, qu'ils se disposent à esca.., 
lader malgré le feù des assiégés, et une gr~l~ 
de pierr.es qu'on fai t pleuvoir . sur eu~ : sénb 
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() EXPE:tliTibn 
raux et Mldats escalaJent les murs aveé h ' 
n1eme jntrépidité. 

Le gé :1éral Kleber est atteint d'une balle à 
la tete; le général Menou est renversé du hàut 
rles murai1les, qu'il avoit gravies, et est cou­
vert de contusion. Le soldat rivalise avec les 
cbefs. Un guide, · notnmé Joseph Cala, devance 
Ies grenadier, et monte un cles pretniers ·sur 
le mur, où, malgré le feu de l'ennemi et les 
nuéP-s de pierres qui fondent sur lui, il aide 
les gtenadiers Sabathier et Labruyere à esca­
lader le rempart. Les mut·s sont bientot cou­
verts de Fran~ais, les assiégés fnient dans la 
ville , la terreur devient généJlaie. Cependant 
ceux qui sont dans les vieilles tou'rs continuent · 
leur feu, et refusent obstinément de se rendre. 

D1après les ordres de Bonaparte, les troupes 
ne devoient poi n t entrer dans la ville, mais 
se former sur Ies hauteurs du port qui la do­
n1inent. Le général en chef se rend sur ces 
monticules, dans l'intention de déterminer la 
ville à capituler; mais le solclat, furieux de 
la résistance de l''ennemi·, s'étoit laissé entra1-
11er par son ardeur. Déjà une grande partie se 
trouvoit engagée dans )es rues de la ville, oW. 
il s~établissoit une fusillade meurtriere. Bona­
parte fait battre à l'instant la générale. Il mande 
vers Ini le capitaine d'mie caravelle tur1ce gni 
étoit dans le port vieux; il le charge de por­
ter aux habitants d'Alexandrie cles paroles de 
paix , de les rassurer sur les intentions de la 
république fran~aise , de leur annonce1· que· 
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lèuts propriétés, leur liberté , Ìeut te1igion t 

seront respectées; que la France, jalouse pè 
conserver leur amitié et celle de la Porte; ne 
prétend diriger ses forces que contre ]es Mam­
loùks. Ce capitairie, sui vi de quelques o:fficiers 
fran9ais, se rend da,ns la ville, et t:ngage les 
habitants à se rendre; pour éviter le pillage 
et la mort. ' 

Bient6t le~; Imanis; les Cheykhs, 1es Ch~ryfs 
viennent se présenter à :Bonaparte, qui ... leut 
renouve11e ' l'assurance des dispositions aniicales 
è't pacifiques de la rép;1b1ique frwn~aise .. 11:. sè 
1·etirent plei'tls de confiance dans ces disposi ... 
tions; les forts du Phare sont remìs aux Fran• 
çais, qui . prennent en meme tenips possession 

• de la vitle et des deux ports. · . 
Bonaparte ordonne qùe Ies prieres et Ìes té..­

rémonies re1igieuses continuetJt d,avoir lieù 
comnie avant l'arrivée des Franq:1is, que chacurt 
tetourne à ses travaux et à ses habitudes. L;or• 
dre et ta securitè commertcent à renaitre. 

Les Arabes qui a voient attaque le ma ti n 
Vavatù-garde de I'armée entr.oient eux.:.méme9: 
des députés qvi ramenent quelques Franqai!t 
tombés elitre leunì mains. lls déc1arent que li 
j:misqne Ies Fran~ais ne vìemient aomhat!te q'ùè 
les Mamloùks, et ne v~ulent pas fait·e la guètré 
aux AraBes, ni enlever leui·s temtrtes, t1i fcrt.a 
verser la religion de Mahomet, ils ne peuVefit 
etre 1eurs ennemis. Bonaparte matige av:eé efi~ . , 

Ìe pain gage de la foi d es trai tés 1 et l eu t' f.de 
· d~s présentsò Ils aGceptent ces dons, qui dtoi€-'l:it_ 
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l'ohjet de leur visite; ils font ~clater Ies dé"' 
rnonstrations de Jeur reconnoissahce; ils jurent 
fidélité à l'alliance ..... et retonrnent piller 
tous les Fran~ais qu'ils rencontrent. Tel est 
l'Arabe. 

Cette journée mernorable, qui assuroit aux 
Fran~ais la pripci pale entrée de l'Egypte, a 
couté la vie au chef de brigade de la trertte-

1 

uni eme, le ci toyen Mas~é , et à ci n q officiers 
tfe différentes divisions. 

L'adjudant .... général Escale a eu le bras cassé; 
vingt solclats se sont noyés dans le déharque­
ment, soixante ont été blessés et qujnze,tués 
à l'attaque de la ville. 

L'am~ral Brueix, le citoyen Gantheaume; 
chef de l'état-major de l'armée navale , tous 
les officiers de marine ; ont ~;econdé les efforts 
de l'armée de terre avec un dévouemeot qu'on 
ne sauroit trop louer: on Ieur doit une partie 
des succès qu'on a obtenus. 

Mai's, pour assurer ces avantages, il falloit 
profiter de la terreur qu'inspiroit l'armée fran­
çaise, et march.er contre Ies Mamloùks avant 
qu'ils eussent le temps de disposer un pian de 
défense ou d'attaque. 

C'est , dans ces vues que le général en chef 
donna l'ordre au général Desaix, qui venoit 
d'arriver avec sa division et les cleux pieces 
qu'on avo i t débarquées, · de se porter, sans délai 1 

dans . le désert sur la route du Caire. Ce géné­
ral _ étoi t dès le lendemain à trois Ii eu es d~ A .. 
lexandrie. 

' 
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.Marche de l'année française ciu Cairé. 
Bataille de Chtbreisse. Bataille des ·Pyramides. 

A ussiT6T è{ùe Bonaparte se fut rendu ma1tr~ 
d'Alexanclrie, il fit donner l'ordre aux bati ... 
ments de transport d'entrer dans le poi"t de 
cette ville, et de proc.éder au débarquetnent 
des chevaux, àes munitions, et de tous les 
objets dont ils étoient chargés. Les jours et les 

· nuits sont .employés à cette opération. Les 
vaisseaux de guerre ne pouvoi~nt entrer dans 

, ]e pott, et restoient rt1ouil lés dans la rade à 
une grande distance , ce qui rendoit le débar­
quement de l'artillerie de siége également long 
et pénible. 

Bdnaparte convient avec l'q.tùiral Brueix que 
la flotte ira mouiller à Aboùqyr, où la rade 
est bonne ·et le débarquement facile 1 et d'où 
l'on peut également communiquer avec Rosette 
et Alexandrie; il donne en meme temps l'ordre 
à l'amiral de faire sonder avec · précision la 
passe du vieux port d' Alexandde ; so n inten.-. 
tion est que l'escadre y entre s'il est possible., 
ou , dans le cas contraire , qu'elle se rende à 
Corfou. Tout commandoit ·de p1:esset le débar­
quement avec une nouvelle activité; les Anglais 
pouvoient, d'un instant à l'autre, se présenteq 

. l'escadre ne pouvoit clone trop tòt se reodre 
indépendante de l'armée. D'un autre coté il 
§toit essentiel , tant pour prévenir les · dispo~ 
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sitioos hosti1es des Mamloùks que poùt ne pas 
leur laisser le ternps d'évatuer les magasins, 
de mare ber sur le èaire avec ·rapidi té. Il fallo i t 
clone se h~ter de procuter aux troupes tout ce 
qui étoit nécessaire à ce mouvement. 

Pendant ces préparatifs, Bonap;atte visito1t 
la ville et les fort's, ordonnoit de nouveaux 
travaux, prenoit toutes les mesures civil es et 
militaires ponr assurer la défeose et la tran'"~ 
quillité de la ville, organisoit un dyvan, et 
disposoit tout pour que l'armée fu t bientot · eri 
'état de rejoinclre la division du général Desaix. 

Deux routes conduisent -d'Alexandrie au Cai­
re; la première est celle qui passe par le ,dé­
$ert •••• et Demenhour; pour sui vre l,au tre 1 
il t'aut gagner Rosette en cotoyant la . met, et 
traversant, à une lieue d'Aboùqyr, un détroit 
de 200 toises de large, qui joint le lac Madiè 
à la rner; mais ce passage, auquel on n'étoit 
point préparé , eÙt nécessairement retardé là 
marche de l'armée. . 

Bc:maparte avoit fait équiper une petite :Aot.; 
tille, destinée à remon~er le N il. Cette fÌot­
tille, comandée par le chef de di vision Perée ~ 
et composée de plusieurs chaioupes- canonnieres 
et d'un chebeclt, auroit été d'un grand secoutg 
pour l'armée si on avoit pds la route de Ro• 
sette; elle efi t porté l es équi pages et l es . vi..;; 
vres des troupes, et sui vi tous leurs mouvei.. 
ments; mais les Français n;aveient poìot en ... 
core pris. possession de Rosette, et, en prenant 
le parti de .suin·e cette route, Bonaparte eù~ 
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reta ·dé de hui't à dj x jours la marche · de l 'a r .. 
mée sur le Caire. Il décide que l'armée s'avan""' 
cera par le désert et par Demenhour. C'est 
cette route que ·la division Desaix avoit teçu 
ordre de sui vre. ' 

Le général en chef s,étoit rendu mahre d'A­
lexandrie le I z messidor. Dès le lendemain 

l 

l'armée se mi t en marche pour le Caire, et 
ce jour-là meme le général DesFtix arrivo.it à 
Demenhour, après avoir traversé quinze lieues 
de désert. , 

Bonaparte laisse en partant le commandement 
d; Alexandrie au général Kleber , qui a voi t été 
blessé au siege de cette · ville. La division de 
ce général, commandéc par le général Dugua, 
reçoit l'ordre de partir avec Ies hommes de 

. troupes à cheval qui ne sont pas montés, de 
protéger l'entrée de la :flottille f'rançaise ·dans 
le· Nil , de s~emparer de Rosette, d'y établir 
un dyvan provisoire, d'y Iaisser une garnison1 
de fai re construire ime batterie à Lisbé, de 
fa ire em:Oarquer du riz sur la· :flottille, de suivr~ 
la route du Caire sur la rive gauche du Ni1 7 

afin de se réunir à l'armée par Rahmanie, d'ot­
donner à la ftotti11e de remo·nter le 'N;I, et 
de faire toute diligence pour rejoindre l'armée, 

L'armée parti t d'Ale,xandrie les I 8 et I 9 
messidor, aveè sod artillerie de campagne et 
un peti t co1:ps de cavalerie, si toutefois on 
pent donner ce nom à trois cents cavaliers 
rnontés sur des .chevaux qui, épujsés par ·une 
traversée de , deux rnois 1 poun;dent à peine 

'' 
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porter leurs cavaliers. L'artillerie, parla méme 
raison, étoit ·mal attelée. Le 2ò messidor-, les 
divisions arrivent à Demenhonr. Pendant t~ute 
la route elles avoient été harcelées par . Ies A­
rabes, qui avoient comblé les puits . de Beda 
èt de Birket, de sorte qne le soldat, brùlé par 
l'ardetir du soleil, et eq_ proie"à une soif dévo­
rante, ne pouvoit trouver à se tlésaltérer. Otl 

creuse dans ces puits d'eau saumatre; mais on 
n'en peut retirer qu'un peu d''eau bourbeuse: un 
verre d'eau se paie au pgids de l'or. 

L'armée d' Alexandrie, dans une pareille ex .. 
trémité, poussa des cris séditien'X con tre le 
vairi~ueur du monde; les Franqais accélerent 
leur marche. · J • .1. • 

Les troupes arrivées · le 20 messidot à De~ 
menhour y · séjournent le 2 r. Jamctis les Arabes 
ne s'étoient montrés en aussi grand nombre. 

-Ils harcelent les grand es gardes; plusieurs actio11S 
s'engagent, et le général ' de brigade Mireur , 
est blessé mortellement. ' 

Le 2 2 , au lever, du soleil , l'armée se m et 
en ·marche pour Rahmanie ; - le peti t ,nombre 
des puits force 1es divisions de marcher à deux 
heures. l'une de l'autre. 

A rieuf heures et demie du matin, les di ... 
visions des généraux Menou i Regnier, et Bon 1 

avoient pris pesition. Le · soldat .découvre le 
N il; il s'y précipite tout . habillé e.t s'abreuve 
d'une eau délicieuse. Presque au meme instant 
le tambour le rappelle à ses drapeaux. 'Un corps 

. d'~nvinm huit ~.ents Marnloùlts ~·avanyoit €'tt 



• D' EG'Yl'TE. l3' 

orc1re de bataille; on court aux -armes. Les 
ennemis s'éloignent , se dirigent sur la route 
de Demenhour, où ils rencontrent la divisiort 
Desaix: le feu de l'artil1etie avertit qu'elle 
est attaquée. Bonaparte marche à l'instant con-. 
tre les :Mamloùks; mais l'artillerie du général 
Desaix les avoit déjà eloignés. Ils avoienf pri:; 
la fui te, et s'étoient dispersés après .avoir eq 
quaraflte hommes tués 9u blessés. Parmentier, 
de .la sixieme demi-brigade, a été tué dans 
cette action, ainsi qu'un guide à che val. Dix 
fantassins ont été légèrernent blessés. 

Le sol da t, épuisé par la marche et Ies pri­
vations, a voi t besoin de repos; l es chevaux , 
foibles et harassés par les fatigues de la mer ~ 
en avoient plus . besoin encore. Bonapa.rtè prend 
le parti de séjourner à Rahmanie le 23 et le 24, 
et d'y attendre la fl.ottille et la division Menou. 

Ce. général. avoit exécuté les - erdres lqu'il 
avoit re~~s. Il s'é toit emparé de Rosette sans 
obstacle. Il rejoint l'armée · par des marches 
:forcées, et annonce que la flottille ét~it heu;. 
reusement entrée dans le Nil , ·mais qu'elle 

. remontoit ce fleuve avec di:$culté, les eaux 
ét~nt encore basses. Elle arr~e · enfin dans la 

, nuit du 24· Cette nuit méme l'armée part 
pour' Miniet-Salamé. Elle y couche, et le 25 
avant le .jour elle est en marche pour livrer 
bataille à l'ennemi pa~t-tout où elle pourra le 
1·encontrer. 

Les Mamloùlçs, àu nombre de qua tre mille, 
étaie~t à un~ lieue plus !oin~ Leur droit.e étoi~ 

•, 

, 
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appuyée au village de Chebreisse, dans lequel 
ils avoient placé quelques pieces d~ canon, et 

· au Nil, sur lequel il& .avoient une :flottille com­
rosée de chaloupes canonnìeres et de d'jerrnes 
armées. 

Bonaparte avoit donné ordre à la :flottille 
française de continuer sa marche, en se diri­
geant de maniere .à pouvoir appuyer la gauche 
de l'armée sur le N il, et àttaquer la flotte 
ennemie au moment où ' l'on attagueroit le& 
Mamloù~s et le village de Chebreisse. MalheJl­
reusement la violence des vents ne permit pa~ 
de ,·sui vre e n tou t c es disposi tions. La .fio t ti Ile 
òépasse la gauche de Parmée, gag ne une lieue 
sur elle; se trouve en présence de t'ennemi , 
et se voit obligée d'engager un combat d~au­
ta1'lt plus inégal, qu'elle avoit à-la-fois à sou­
tenir le feu cles Mamloùks , qes J.'elha et cles 
Arabes, et à se défendre ~o_ntre la :flott.ille 
ennemie. ~"~· 
. Les Felha, conduits par l~s Mamloùks, se 
jettent, · les uns à l'eau, les autres dans des 
d'jermes, et parviennent à prendre à l'abor­
dage une galere et un~ chaloupe canonniere. 
Le chef de division Perée dispose aussit6t ce 
qui lui reste de monde, U fai t attaquer à son 
tour et parvient à reprendre la chaloupe ca .... 
nonni~re et la galere. Son chebeck, qui vomi t 
de tous c6tés le feu et la mort; protege la 
re p rise d.e ces batiments, et brille les chalou pcls 
canonniers de l'ennemi. Il est puissamment .sJ.. 
condé) dans ce comhat . inégal et siorieu,x,. par 
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l'tnffepicil'té et le sang-froid du général An­
di é >ssi, et par 1es citoyens Monge, Berthollet, 
J uno t, Payeur, et Bourrienne, secrétuire do. 
général e n chef, qui se trouvent à bord du 
çhebeck. 

Cependant le bruit du canon avoit fait con.;. 
rio1tre au général en chef que la :flottille étoit 
engagée; il fai t marcher l'armée à pas de charge; 
elle s'.a pproche de Chebreisse et apperçoit les 
.Mamlottks rangés en bataille en avant de ce 
'Village. Bonaparte reconnolt la position et forme 
,J'aqnée. Elle étoit composée de cinq diV'isions; 
chaque division forme l.ui quarré qui présente 
~ chaque face six homrnes de haute:Ur; l'art·ille­
rie est placée aux angles. Ati centre sont les 
éguipages et la. cavallerie. Le'&., grenadiers qe 
-chaqne quarré forment cles pelotons qui flan­
'quent les divisions, et sont destinés à ..renforcer 
!es points d'attaque. 

Les sapeurs, les dépots d'artillerie, prennent 
posi ti o n et se barricadent dans deux villages 
e,n arri ere, afin de servir de point de re trai te 

d', ' l en cas evenement. 
· L'armée n'étoit 'plus qu'à une demi-Iieue des 
Mamloùks. Tout· à-coup ils s'ebranlent par masses 
sans auctm ordre de formation, et caracolent 
sur · les flancs et Ies derrìeres. D'autres masses 
fondent avec impétuosité sur la droite et le 
front de l'armée. On les laisse approcher jusqu'à 
]a portée de ~a mitraille. Aussi tot l~artillerie . 
s;e démasque, et son feu les met en fuite~ 
Quel<Iues Felotons des plu~ .Qra ves fondent , 

• 
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avec intrépidité, le sabre à la mai n, sur Ies 
J>elotons de :flanqueurs. On les attend de pied 
ferme , et presque tous sant tués ou par le 
feu de la mousqueterie ou par la ha'ionnette. 

Animée par ce premier succès , l'armée s'é­
.brahle au pas de charge, et marche sm- le 
village de Chebreisse, que l'ai le droite a l'ordre 
de déhorder. Ce village est emporté après une 
foible résistance. 

La dérodte des Mamloùks est complete; ils 
fnient en dé.sordre vers le Caire. Leur :flottille 
prend également la fui te, en remontant le Ni1, 
et termine ainsi un combat qui duroit depuis 
deux heures avec la meme acbarnement. C'est 
s.ur-tout à la valetir cles homm&s de troupe à 
cheval embarqués sur la :Bottille qu'est ,due la 
gioire de cette journée. La perte de Yennemi 
a ét~ de plus de six cents homi.Jles, tant tués 
que blessés; celle d es Fran~ais d'en viro n soixan te­
dix. 

Aussitot après l'action, Bonaparte 01·donne 
au général de briga.de Zayoncheck de débar­
quer avec les hommes ·de troupe à cheval, au 
nomhre d'environ quinze cents, et de suivre 
la rive droite du Nil à la hauteur de la marche 
de l'armée , qui s'avance sur la rive gauche. · 

L'armée couche à Chebreisse , et le 2 6 · à 
Chabour. Le 2 z elle couche à Comecherie ; 
elle étoi t sans cesse harcelée dans sa marche 
par I es Ara bes. O n ne pou voi t s'en éloigner à 
la portée <lu canon sans tomber dans quelqne 
~mbuscade. Ces barbares assassinoient et pii~ 

loient 
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loient· s'lls étoient Ies plus nombreux; jls pre­
nbient la fuite s'ils étoient en nombre égal '., 
et s)il fal!oit comb>Ittre. · 

L'adjoint aux adjudaiJts-g~néraux . Qallois, 
officier distingué, e.st tué en porta n t un ordre 
clu général en chef. L'adjudant Denano tomb~ 
entre leurs mains; ils le conduiseot à leur camp; 
et cet ~ntéressant jeune homme meurt assassiné. 
'JJoufe communication est Ì11terceprée à trojs 
ce:nts toises derriere l'armée. On ne peut faire 
parvénir aucune nou ve Ile à Alexand.rie; o n n1en 
reyoit . aucune de cette ville. . 

Tons les villages où l'armée arrive sont aban­
donnés. 'Elle n'y trouve plus ni hommes n.i 
l;>es.tiaux; elle couche sur des t a s. de blé, et 
elle est ' sans pain. Elle manque également de 
vi 1m de, et ne subsiste qu'a vec ' des''lentìlles, ou 
de mauvaises galet{es que le s0ldat fait 1ui­
méme en écrasant du blé. Elle co'ntinue sa 
m:J.réhe vers le Caire, couche le 28 à Alcari: 
le 29 à Abounichabé, le 30 à W arda n, oq 
elle s~journe. Le . t thermidor elle se rend ~ 
Ommediaar. Le général Zayencheck prend po-

" sition à la poi n te du Delta . où le N il se pa~ 
tage en .4eux brànches , çelle de D:amiette et 
celle de Rosette. 

Bonaparte, informé que Mo.urad bey, à la 
tete de six mille Mamloùks et d'une fou'le 
d'Arabes et de Fellahs, est rentranché au vil­
lage d'Embabé à la hauteur. du Caire vis-à-vi ~ 
,Bouiac, et qu'il atte n d les Franç~is pour 1es 
f~m~attre r s.'en:pr~ss~, d'fjller _lu} présenter l~ ; 
batazlle. 2 · 

!' 
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Le 2. thermidor, à deux heures du matin, 
J'armée part d~Ommedinar. Au ·point dn jour 
Ia divi&ion du géo~ral D~saix, qui formoit 
ravant-:-garde' a connoissance d~un corps d~en­
viron six cent~ ·Mamloùks et d~un grand nombre 
d' Arabes qui se replient aussi t6t. A d eu x heures 

· ~près mi di l'armée arri ve aux villages d'Eb­
verach et de :tJoutis. Elle n'étoit plus qu'à troi s 
quarts de lieue d'Embabé, 1=t appercevoit de 
loin le ç;vrps de Maml9ùks qui se trouvoit dans 
·ce village~ La cha1eur étoit brillante; le soldat 
~toit extrémement fatigué . .&onap~rte fait fai re 
halte~ Mais les Mam1oùks n'ont pas plut6t ap­
yerçn l'armée qu'ils se forment en avan~ .de 
t;a droite dans . la plaine. Pn spectacle aussi 
jmposant n'ayoit p,oint encore frapp~ les re~ 
gards qes .français. {..a cavalede de& Mamloùks 
6toit converte d'armes étincelantes~ On voyoit 
en arri ere de sa gauche ces fameuses pyram1des 
dont lél masse inpestructible a snrv~cu à t<~nt 
d'empires et brave depuis trente siecles les 
outrages d_n t emps~ Derriere sa qroite étoient 
le Nil, le . Caire, le Mokatan, e~ 1es ~})ampi\ 
~e I'an tigqe Memphis 

Mille souvenirs se r~veiJ]en1 ~ la vne qe ces 
]Jlaines où le sort cles armes a tant cle fois 
èhangé la .destinée des ~mpires. L'ar111ée, im~ 
patiente d'en venir aux· maiQS, est aussi tot 
'angée en ordre de hataille. Les disposition$ 
sont Jes memes qt~'au combat qe Chebreisse. 
f-a Jigne formée dans l'ordre par éche~ùns et 
l'·ar di v~sio~s ~ui ~e ~anqt1oiem lefusoi; ~'t 
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droite. Bonaparte ordonne à la ligne de s'é­
branler; mais les Mamhùks, qui jt;~squ'alors 
avoient paru indécis , préviennent l'exécution 
de ce mouvement, menacent le centre , et se 
précipitent avec impetuosité sur les - divis~ons 
D:!saix et Regnier qui formoient la droite. Il s 
chargent intrépidement ces colonnes, qùi, fermes 
et immobiles , ne font usage de leur feu qu'à 
de[)li-portée de la mitraille et de la m,ousque­
terie-; la valeur téméraire cles Mamloùks essaie 
en vain de ren verser ces murailles de feu, ces 
remparts de ba'ionnettes. Leurs rangs son t 
éclaircis par le grand nombre de morts et de 
-blessés qui tompent sur le champ de bata.ille; 
et hientot ils s'éloignent en désordre sans oser 
entreprenc.\re une noqvelle cl1arge. . 

Pendant que les eh visions Desai:x et Regnier 
repoussoient avec tant de succès · la . cavalerie 
cles Mamloùks, les di visions Bo n et Menou 
·1;éunies sous les ordres du géoériil Vial, · et 
soutenues par la di visi o n Kleber , commandé~ 
pa.r le gén6ral Uugua, marchoient au pas C!le 
-charge sur le village retranché d'Embabé. 
Deux bataillon;; des di visions Bon et Meno·u, 
commandés par Ies généraux Rampon' et l'l.far­
mont, sont détaches avec .ordre de tonrner le 
village et de profìter clu fossé profond pour S:! 

mettre à couvert dè la qvalerie de l'enn~mi, 
,et lui dérober leurs . mouvements jusqu'au Nil. 

L es di visions, précédées de leur :flanqueurs , 
continuent de s'avancer au pas de charge. Les 
M;a~nl~ùks attag;uent sans1 succès les p.elotons de 
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:Banqneurs; ils font jouer et démasquent qua:, 
rante mauvaise pieces ·d'artillerie. Les divisions 
se precipitent alors avec plus d' impetuosit€, 
et ne laissent pas à l' ennemi le temps de 
recharg~r ses canons. Les retranchements sont 
enlevés à la bài'onnette; le camp et le village 
d 'Embabé sont au pouvoi r cles Français. Quinze 
,cents Mamloùks à cheval ~t antant de Fellahs, 
auxquek les généraux Marmont .et Rampon ani 
èoupé toute retrai te en tournant Embabé, et 
prènan t une posi ti o n re tranché.:! d.erriere un 
fo ssé qui Joignoit le Nil, font en vain cles p,ro ... 
cliges de valeur. Aucun d'eux ne veut se rendr.e, 
aucun d'eux n'éc.happe_ à la fureur du soldat; 
j]s sont tous passés au fil de répée' ou noyés 
dans le N il. Qllarante pieces de canon, qua tre 
cen t s chameanx, le's bagages et les vivres de 
J'enriemi, tombent entre les mains du \'~ in-

. queur. 
Momad bey, voyant 1e village d'Embal:.é 

emporté, TJe songe plus qu'aux moyens d'as­
surer sa retraite. D.éjà les divisions '.Qesaix èt 
Regnier avoient forcé ~a cavalerie de se replier; 
rarmée, quoigu'e lle marchat depuis deux heures 
du matin et qu'il en fùt six du soir, le poul',.. 
suit encore jL1squ'·à ·Gi sha. Il n'y avoit plus de 
salut pour lui qne dans une prompte fnite; il 
en donH e le signal, et l'ill'mée pre~d position 
à Gisha après dix-neuf heures de marche ou 
de combats. 

Jamais vjctoire :mssì jmportante ne couta 
mains de sang aux Fran!ais ~ iJs n'eurent à .nr 

,. 
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gretter dans cètte journée que dix hommes 
tués et environ trente bl .-: ssés. Jamais avantage 
ne fit mieux sentir la superiorité de la tactique 
moderne cles Européens ·sur celle cles Orien..:. 

' t·aux, dn com·age discipliné sur la valeur dé­
sordonllée. 

Les Mathlot1ks étoient montés sur dè su;.; 
perbes· chevaux ara bes ri.ch .::ment harnachés; 
'ils p.ortoient l es p l us br i l Id n t es arm u res; lenrs 
bonrses étoient pleins d'or; et leurs dépoui!Iel; 
dédommagerent le soldat cles fatigues excessives 
qu'il venoi t de supporten Il y a voi t quinze 
jours qu'il n'avoit pour toute noul"riture qu'nn 

' peu de légumes sans pain; -Ies vivres trouvés 
dans le camp èles ennemis Ini fìi-ect faire un 
repas déLicieux. . 

La division Desaix a ordre de prendie po::. 
sition e11 àvarlt de Gisha, sur la rontè da 
Fayum; la division Menou passe p e nòant t1 
nuit une branche dù Nil, et s'ernpare de l'islé 
eie Roda. L'ennetni, da ns . sa · fui te, bri:iloit tous 
les batimen ts qui ne pouvoient rernonter lè 
Nil. Tonte la rive ét.dit eu feu. 

Le lendemairi matin, 4 thermidor, les grands 
de là ville du Caire se présentent sur le Nii, 

: l'olivier à la mai n. Ils étoient accompagnés dh 
kiaya du pacha. IfJrahym bey, qui a voi t àbarl-: 

. donné le Caire pendant la lini t 1 avoit emmené 
le pacha àvec lui . . Bonaparte les re<?oit à Gisha~ 
ils demandent protectiori pour la ville; et prd­
testent de sa soumission. Bonapar te lel.ir répond 
que fe desir aes Fran~ai~ est de res ~er les :.w'ìJ.g 
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du peuple ég yptien, et de la Porte-Ottomanè; 
que les n1teurs, les usages et la religion du , 
pays seront scrupuleusement respectés. Ils re­
toùrnent au Caire, accompagnés d'un détache-: 
ment commandé par un o:fficier français. Le 
peuple avoit profìté de la dé.faite et de la fui te 
des Mamloùks pour se porter à quelques e:1{cès : 
la i maison de Mourad b~y a voi t été pillée et 
hrùlée ; mais les chefs font des proclamations, 
la force atmée· paroh, et l'ordre se rétablit. 

Le t thermidor, Bonaparte porte son quar6er 
général au Caire. Les divisions Regnìer et Menou 
prenl1ent position au vieux Caire, les . divisions 
Bon et Kleber à Bonlac; un corps d'observa"" 
tion est placé sur la route de ~yrie, et la di­
visi an Desaix reçoit l'ordre de prendre une 
position retranchée; à trois lieues en avant 
d'Emhabé, .sur la route de la haute Egypte. 

Com'bat de Salehielt. 
lbrahym bey est chassé d'Egypte. 

Au moment où les Franttais · étoient entrés 
au Caire, l'armée des Mamloùks s'étoit séparée 
en deux corps; l'un 1 commandé par Mourad . 
hey , suivoit la · route de Ja I1aute Egypte; 
l'autre , sous Ies· ordres d'Ibrahym bey, avoit 
pris la route .de Syrie. C'étoit entre ces deux 
heys que l'autori té de l'Egypte étoi t partagée. 
Mourad bey étoit à la tete· c1u militaire, Ibra­
hym dirigeoit la partie administrative. 

Desaix , chargé de po~1rsuine le premier, et 
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de le tenir en echec' établit un cainp retfanch~. 
à quatre lieues en avant de Gisha, sur la rive 
gauche du Nil. Ses avant-postP.s et ceux dé 
Moura.d bey étoient en présence les uns de!i 
autres. 

Ibrahyrrt bey s'étoit retiré" à Belbeys, o~ il 
"ttendoit i e retour de h cai:"avanhe de là Mek­
ke; son intention etoit de profltei' du renfort 
des Mamloùks qui escortoieht cette cai'avanne; 
pour exécutei" un pian cl'attaq).le combiné avec 
Mour~d bey et les Arabes. II niettoìt provi..:. 
~oirement tout en tèuvre porir soulever Ies 
teliahs ciu Delta, et pousser 1es habitat1ts du 
Caire à la révoltè. 

L'arm~e avoit beaucoup souffert de la riiarche' 
des chaleurs eXCessiveS 7 de la riiaÙvaise nourri~ 
ture; elle avoit hesoin de _repos avant de sè 
mettte à ia poursuite des Mamloùlés, et de Iès. 
thasser .entieremerit de I'Egypte. Boria parte sen­
to i t d'ailleurs la nécessité a'organisef un . gou-" 
vernerrlent PL;ovisoite pour la ca pitalè et le re.:. 
ste du pays, d'assurer la subsistance du peuple 
et de Ì'armee, d'orgariiser tous · les services, et 
de se me t tre, p ai' d es posi tiods teHanchées, 
à l'abri de t0ute stirprise, so i t de la part des 
Mamloùks , soit de 1a part des habitants. 
. Cependarit camme le v?isiriage . d;Ibr&hym. 
bey étoit le p1us dangerehx, le géri~ral de bri­
gade Lecferè re~ut ordre -de partir dri Oairé 
le 1 B tlietmidor, a veé ttois cents homrrtes de 
cavalerie' trois compagnies de greriadiers? iili 
·bataillo~ et deux pieces d.'artilierie Mgere-, 
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: ò 'al1er -prendre posi tion à Elkànka, et' d'oMe~"" 
ver Ibrabym bey. . 

Le 16 il est attaqué par quatre mille Man1.­
loùks et Arabes, que plusieurs cléchatges d'ar­
t illerie mettent en fuite. 

La t ranqui !Ii 1 é èlu p a ys te-noi t à l'éloigne­
_rrrent des Mamloùks, et sur-tout à celui d'Ibrà-::> 
hym bey. Bonaparte s-'empresse d0nc de pour­
voir anx beso ins les plus urgents, d'établir les 

' bases les plus essentielles de la nonvelle admi­
nistration, et se dìspose à marcher con tre Ibra"' 

. hym bey en personr~e. Il laisse au Caire la 
tlivision Bon, et les hornmes des autres divi ... 
sjorqs qui ont eneo re besoi n de repos . 
. ' ~e 2.0 thermidor, l'année cornposée des trois 
òivisions, Bon, Reg-nier et Menou, part -du 

: Caire pour jgindre -Ibra.hym· bey , lui livrer 
- batai Ile, dérrui~e son corps, et le chasser de 
· rEgypte; elle se réunit à l'avant•gc;rde du gé­
néral · Leclet"c, et couche le 2 2. à Belbeis. Ibta-
-hym bey n'a voi t pas cru flWdent de l'attendre , 
et fuyoit vers Salehie. 
, l!armée étoit à q·uelques lieues de· ce vii- · 
}age, lorsqu'on apperçu t dans le désert une €a­
ravanne escortée par une troupe d'Arabes. ·La 
cavalerie se porte aussitot en avant, met les 
Ara'bes en fui te, et arréte }a car.nanne. C'étoit 
celle de la Mekke. La plus grande· partie de 
ceux qui l·a composoient s'étoit réunie à Ibra-

. · ·hym bey , qui emmenoit avec lui . une foule 
·· de marchancls avec ~ leurs marchandises; il a-voi t 
· ·co.nsenti que le ~·e.ste. ,pr1r la ioute du · ·Ca-ire ~ . 
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·~ous l'e!tcorte de quelques A rabes payés · par 
les marchands. Mais à peine cette portion de 

· Ia caravanne avoit-e1Ie é'té abandonnée par les 
Mamloiliks, que . les Arabes qui devoient l'escor­
ter et la protéger pillerent eux-mémes toutes 

: les marchandises, sous prétexte que leç mar­
chands ne pouvoient éviter · cl'étre pillés par 
les Français. n· ne restoit plus , sous }eur con­
'duite qu'environ six cents chameaux chargés 
d'homrnes, de femmes et d'enfants, que Bona.:. 
parte fit conduire au Caire,. sous une escorte 
de troupes françaises. 

Dans presque tous les yiliages que l'armée 
traverse, on rencontre cles inclividus qui faì -.. 
so ]ent partie de la cara va mie' et avoient pris 
.la fui te ; Bonaparte les rassure, Ieur promet 
s{1l·eté et ' protection; et, pour leur prouver que 

. les· promesses cles Fra11çais ne ressemblent en 
rien à celles Bes .Arabes, à peine est-il arrivé 
au vilhge arabe de Coreici, qu'il fait arreter 
·le Cheykh ; et le met en présence d'un cles 
prinr;ipaux matchancls avec lesquels il avoit 
traité ùe l'esçorte qui ' les avoit pillés. Le Cheykh, 
menacé d'e tre fusillé, retrouve à l'instant la 
plus grande partie cles objets volés·, et restitue 
aux marchands Ieurs femmes ·et Ieurs .,esclaves. 

L'armée continuoit sa màrche à grandes jour­
nées pour atteindre Ibrahym bey . . Le 2·4, à 
qu 2tre heures après-midi, l'avant-garde, con:ì­
posée cl'environ trois cents hommes de cava]e­
rie, at-rive en vue de . Salehie. Aa . moment où 
l~ te te de I'avant-gardé entroit dans le villaget 
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Ibrahym bey surpris fuyoi t à la hitè, touvrant 
son arriere-garde d'environ mille Mamloùks. 

L'infanterie française étoit encore à une lieue 
et demie de distance, les chevaux étoient ba­
rassés de fatigue, des nuées d'Arabes cou­
vroient la plaine, attendant l'issue du comhat 
pour tomber sur les vaincus. La seule arriere- . 
garde d'lbrahym bey étoit trois fois plus nom .. 
breuse que l'avant-garde des Fran1ais. Malgré 
l'infériorité du nombre, Bonaparte, à la tete 
de cette avant-gatde, poursuit Ibrahym dans 
le desert. Deux cents bra ves, tant du septieme 

l 

!égiment d'hussards, que du vingt . ..;.deuxieme 
de chassèurs, ét dès guides à cheval, c ha rgent 
avec. impétuosité l'arriere-gai·de de~. Mamloùks ~ 
et s'ouvrent uri passage à trav·ers leurs rangs; 
mais ce succès méme , augtrterite leuts daoge!s , 
ils se trouvent att milieu d'une rria~se cinq fois 
plus n<i>mbreuse qu'eux. La valeur supplée au 
nombre ;. ils combattent comtrle cles lìons et 
en désespéré~; les Mamio-t:lks sans èesse t epous­
sés rie combattent plus qu'en s'éloignant et pour 
protéger leur retraite. Ils aBanoonnent <lans 
Ieur fuite deux mauvaises pieces de , canon et 
quelques chameaux. Mais. Ibd.hym hey parvient 
à sauver avec lui ses équipages, clans lesquels . 
étoient ses femmes , celles de se's Mamloùlts ; 
ses trésots et les plus riches march<!-ndi.se~ de 
la caravanne. Ii avoit clisparu q1.1and l'infanterie 

. française àrri v~ ari vili age de Solahie '· où eli è 
prit position. lb~·ahym conJim:te de fuir vers 



, -

D'EGYPTE. $7 
la Syrie; il a voi t pour neuf jours de route, à: 
travers le désert, avant d'y étre rendu. 

Cet avantage a coùté -à la répu.blique une 
v'ingtaine de braves tués dans les rangs enne­
mis. Parmì Ies , officiers qui ont chargé à la 
téte de la cavalerie, et soutenu par leur exem­
ple la valeur du sol da t , le ·chef de hrigade li 
Destrées, qui a reçu plusieurs blessures graves; 
I'adjudant-général Leturq; le chef de brigade 
Lasalle; -les ~IÌdes-de-camp Duroc et Sulkouski; 
l'.adjudant Arrighi, méritent d>etre distingués. 

Bonaparte détennine avec le général Ca:ffa­
relli , commandant le génie, les fortifìcations 
nécessaires à la défens~ de Salehie et de Bel­
beis. ta division Dugua reçoit ordre de se 
porter sur Damiette, pour e n preildre posses­
sion, et soumettre le Delta. La division Regnier 
reste en position à Salehie, po~1r soumettrè la 
province de Charkié, et Bonaparte reprend avec 
le reste des troupes le chemin du Gaire, où 
il arrive le 27. Il re~oit sur I.a route la nou­
velle et Ies détails du combat naval d'Aboukir. 

L'Egypte, pour etre entierernent affranchie 
du despotisme cles Mamloùks, n·o:ffroit plus 
d,ennemi à combattre que Mourad hey. Le 
général Desaix reçoit l'ordre (le se me·ttre en 
mouvement potn· le poursuivre. Les provinces 
de l'Egypte · sont commandé.s par des généraux 
ft'an9ais; l es autori tés dv il es y so n t organisées 
et _y rernp1acent le gouvernernent monstrueux 
qui la tyrannisoit. Déjà Bonaparte peut réa ... 
liser une pa!·tie de ses _promesses, et prowvet 
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au pays qu'il. vient de sournettre, que le Fi1a1,g 

ttais n"avoient e'n effet d'autres ennemis què 
ses oppresseurs, d'autre ambition que celle 
d't.Hre ses libérateurs. 

L'armée marche en Syrie. Affaire de ~l-A'ryclu 
Bataille du Mont-Tabor. Prise de: Glzazah et 
de ]affa. 

' / 

La conduite politique et miiitaire de Botia.:. 
parte depuis san entrée en Egypte avoit pout 
but de rendr'e à la civilisation et à leur an..o . . . . 

,tique splendeur ces contrées jadis si :fl.orissantes. 
-Mais en méme temps qu'il travailloit à l'af-
franchissement des peupies et à l'expultion de 1 

leurs tyrans, il n'a voi t néglige aucune occ.asior.t 
de convaincre la Porte du desir qu'avoit la ré­
publique fran~aise de cònserver l'amitié qui 

.subsistoit entre les deux ptiissarices. La cout 
ottomane avoit de justes sujets de p1ainte cpntl'e 
les beys d'Egypte, don t les révoltes et Jes 
usurpations ne lui avoient lais~é qu'une ombre 
de souveraineté dans cette province. Les Fran­
~ais eux-mémes eh a voi e n t reçu de fréquents · 
outrages. Punir ces usurpateurs, c'étoit clone 
venger et servir à-Ia-fois la France, la Porte 
ottomane et l'Egypte. 

Les établissements de commerce que Bona·· 
parte vouloit former devoient enrichir les abi­
tants, faire de . I'Egypte l'eòtrepot du commerce 
de l'Europe et de l' Asie, arigmenter Ies reve...;. 
pus d~ grand-seigneur , devenir pour la Franée 
> 
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et les puìssances méridionales une souree ·de 
J)fospéri té, et rui ner dans l'In de le commerce­
des Anglais, contre Iesquels celte expédition 
étoit plus particulièrement dirigée. 

La Porte une ' fois éclairée sur le but de 
.Jleotrée des Français en Egypte et sur- leurs 
projets ultérieurs ne devoìt voir qu'avec plaisir 
une expédition qui devoit lui étre si avanta-· 
geuse. Dans cette oonviction, Bonaparte n'avoit' 
eessé de se conduire avec la. Porte ottomana 
comme envers l'arnie et l'alliée :fiàele de la_ 
France. 

A la prise de Malte, il avoit trouvé dang­
le~ cachots de l~Ordre un granJ nombre d~esclaves 
tures; ils furent aussitot mis en liberté et 
renvoyés à Constantinop1e. Il annonça lui-méme 
au grand-,seigneur la nouvelle de la prise de 
cette isle et de la destruction d'un Ordt~e qui 
étoit l'ennemi irreconciliable cles Tures. 

Depuis l'entrée cles Français en Egypte, les 
agents de la Porte étoient respectés; le pavillon 
turc flottoit avec le pavillon français. Une · ca­
ravelle turque se trouvoit dans )e port d'A ... 
lexandrie ainsi que q-uelqu~s bati~ents de com­
merce. B:)naparte assure le capitaine de la pro­
tection et de l'amitié des Français. Ceùe ca­
l"avelle reçoit un ordre du grand-seigneur de 
quiuer Alexandrie pour se rendre à .Costanti­
ilople: c'étoit l'époque on tous l es hatitJ,lents 
~urcs ont coutume de quitter l'Egypte. Bona ... 
parte, aprè!\ avoir fai t accepter un présent an 
çapitaine de la caravelle, le charge de prendre 

.. 
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à son hord le citoyen neauchamp' pol'tellr de 
dép~ches pour la Porte ottomane. 

Cet envoyé éto~t ch;Jrgé de protester dE} 
nouveau ·des dispositions . pacifìqnes et amicales 
du gouvernement fram;ais envers le grand-sei...,. 
gneur, de fai re· conno!tre à la Porte 1es s.ujets. 
de mécontentement que B.onaparte avoit contre 
Ahmeda-Djezzar, pacha d'Acre, et c\e déc!arel;' 
que le chatiment qu'il lui réservoit ~ ~'il con-:­
tinuoit à se mal condqire, ne devqit don.ne~ ~ 
aùcun ombrage, aucune ~nquiétude ~ t'empire 
ottoman. Ce pacha, que ses cruaùté.s avoien~ 
fait nommer Djezzar { le boucher ),_ étoit l·e­
gardé com me un monstre de féroci té par les. 
barbares l es plus sangui n aires de l 'Orient~ 

Ibrahym bey, après l'a.ffaire de Salehie , 
s,é toit retiré avec mille Mamloùks et ses tré­
sors ve.rs Gaza; il avoit re~u de Dj ezzar le 
plus favorable accueil. Non seulement ce pacha 
continuai t d'accorder asyle et protection . aux 
Mamloùks, il men01çoit encore Ies frontieres de 
l'Egypte par cles disp.ositions hostiles. l3ona­
parte, qui vouloit éviter de donner le moindre 
ombrage à 1~ Porte, dépecha par 1ner à Djez­
zar un ofiicier chargé d 'une lettre dans Iaquelle 
:il assuroit le pacha que les Français desiroien t 
çonserver l'amitìé du grand-seigneu.r, et vivre 
en ·paix avec lui; mais il exigeoit que Djezzar 
éloignat Ibrahym bey et ses Mamloùks, et ne 
leur accordat aucun secours. . 1 

Le pacha n'avoit f'!-it aucune réponse à Bo­
naparte. Il avoi~ renyoyé l'officier avec .arro-
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gance ; les Français étoient mis au" · fers à 
Saint-Jean-d' Acre. 

Varmée ne recevoit aucune nouvelle d'Eu­
rape. Depuis le funeste combat d' Aboùqyr, les 

. ports de l'Egypte éteient bloquées par les An­
glais. Bonaparte n'avoit aucuns renseignemynts 
offi.ciels sur les résultats de la négociatiop que 
le directoire avoit du entamer avec la Porte 
ottomane relativement à l'expédition d'Egypte; 
mais tous les rapports de l'intérieur annon­
çoient que le ministere ang1aise avoit su' pro~ 
fiter de la vietai re d' Aboùqyr pour entra!ner 
la Porte dans son alliance et. celle de la Rus-. 
sie contre la république française. Bonaparte 

. jugea que si la Porte cédoit aux suggestions 
!f perfides de ses ennemis natureh, il y auroit 

une opér;.1tion combinée contre l'Egypte, et 
qu'il seroit attaqué par mer et par la Syrie. 
Il n'y avoit pas un moment à perdre · pour 
prendre un parti : Bonaparte ~e décide. 
· Marcher en Syrie, chatier Djezzar, détxuire 

l 

les préparatifs de l'expédition contre l'Egypte, 
dans le cas où la Porte se seroit unie aux en­
nernis de la France ·; lui rendre au contraire 
la , nomination du pacha de Syrie, et san au­
torité primitive dans cette province, si elle 
restoit l'amie de la républiqne ; revenir en 
Egypte aussitot après pour battre l'expédition 
par mer ; expédition qui , vu les obstade~ 
qu'opposoit la saison, ne pouvoit avoir lieu 
ava n t . le mois de messidor: tel est le pian 
~m~\ilel Bopaparte s'arrete et qu'il va exécuter. 

l 
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Anssitot · après · son retour au Caire, il avoit <.., 
envoyé contre l'armée de Moud.d bey, qui se 
tenoit dans la haute Egypte, le général Desaix 
et sa division· qui obtenoient chaque jour de < 
nouveaux succès. 

Après avoir ainsi éloigné les ennemis, Bo­
naparte songe à organiser le gouvP.rnement des 
provinces de l'Egypte. Il établit un dyvan dans 
chacune d'elles, et fait jouir . le peuple .de la 
plus belle prérogative de la· liberté, celle de 
concourir à l'élection de ses magistrats. Il for- . 
me un syst.eme de guerre jusqu'alors inconnu·. 
con tre l es A rabes , qui de tous tem ps an t dé­
solé ces belles contrées. II arrete une nouvel!e 
répartition d'impots plus utile au fisc et moins 
onéreuse an peuple; il porte la_ plus sé vere 0 

économie dans la partie administrative de l'ar ... _ 
-~ée; il établit une compagnie de commerce,_ 
dans la vne de faciliter l'échange et la circu­
lation de tout.és l es denrées. Il a voi t fonné un 
institut au Caire; jl y établit une bibliothe­
que ·, et fait construire un laboratoire de chy ..... _ 
mie. Un grand attelier est ouvert pour le&_· 
arts mécaniques. Déjà la fabrication du pain . 
et celle cles liqueurs fermentées est perfecti~n­
née; o n épure le sal petre, o n coustruit de nou-:­
velles machines hydrauliques. 
· Pendant qùe Bonaparte sembloit recrée.r la 

ville du Caire, cles savants voyageoient par 
son. ordre dans l'intérìeur ae l'Egypte, tt y , 
faisoient les reconnoissances, Ies -découvertes 
les . plus importa ntes pour la géeg_raphie, l'.h~r 
stoire, et la physique. · · 

; 
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Le général AndréJssy avoit reçu l'ordre de 
soumettre le Ic~c Menzaléh, les Bouches Péiu­
siaques, et d'en fc1i re la reconooissance, tant 
sous le rapport militaire que sous le rapp0rt 
des sciences. 

II sondt>, le 2. vendérniai.re, h · rade de Da­
miette, de .8Jugafic, et du. cilp B mg1n, ainsi 
que l'em-bouchure du Nil, afì,, d~ - dét=rminer 
1es passes du Bocaze et la furme d :! la barre. 
Il part de Oamìette, le l I à deux heures dtl 

matin, avec deux cents hommes et quinc.e 
d'j ermes conduites par d:!s reis du Nil. Trois 
de ce!1 d'jermes sont ann~~s d'un canon. Il passe 
le B,1caze à sept heures, long .~ la cote, et 
prend position à trois heures après-midi à la 
bouche de Bibé_h, où il ft~it les mèrnes op.éra­
tions qu'à, 1'-embonchure da N il. Le I 2, il pé~ 
·netr-e dans le lac jusqu'à cinq Iieu:::s; il vou­
loit g1gnec Matariéh, mais les reis, intimidés 
par I'apparition subite d'env-it·8n cent · tre~ne 
d'jermes chargé~s d' A,raqes embarq t:lés à M 1-. 

tariéh , le conduisent vers Menzaléh. To.mbé 
sous le vent, ii est attaqnéet poursuivi;· mais, 
malgré la supérior-ité d,u :1ornbre, l'ennemi est 
oqligé de se retirer avec p.erte. Il se rejette 
alurs sur Damiette, et mouille deva n t lVIi n i~, 
à neuf heures du soir. L,a nuit du 14 au 15, 
il est atta,qué avcç plus d'acharnemen~, et non 
avec plus de suçcès. Le I 6, il se porre sur 
Menz~léh , et le I? sur I es isles de Matariéh. 

II moui ' le le 2.Q. à l'isle de Tourna, le 24 
à ce.lle de Tumis; le 25 à la hJuche d'Eume ... 

3 

• 
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Faredje, et il arri ve le 2.8 sur les ruines de 
Tinéh , de Peluse, de Farouna ; il part le 29 
et se df' rige sur le canal de Moes où il pé­
:netre; le 30, il visite Sau, et releve Salchiél~, 
:prend des renseignements précis sur le canal 
de ce nom, et. repart le m~me jour pour Men­
~aléh et Damiette ., où 1l ani ve le 2 hrumaire ,, 
après avoir terminé la reconnoissance, les sondes 1 

la carte du lac pour la constructlon de laquelle 
il avoit fait mesurer ~ la cha~ne une étendue 
d.e plus de 45,oo.o toises! 

Le général Andréossy, revenu au Caire. re­
part aussi~ot avec le citoyen :a:.: rthollet, pour 
:reconno~ tre les Iacs de natron. n se rend, escorté 
d~ ,quatre-vingts hommes, à Terranéh, d'où, 
:il part dans la nuit du q au 4; après quatorze 
heures de marche , il arrìve aux lacs nat~·on, 
~itués d~ns une vall~e qui a plt:~s de deux lieue~ 
de large 1 et dont la directioo est de qnarante-' 
qua tre degrés ttonest; ces lacs comprennent une 
étP.ndue d'environ six ~ieues. Trois couvents 
Cobthes 1 don t un isol~, sont situés dans la vallée, 
vers le sommet de la pointe opposé ~ à Terran~. 

Le 4 , il visite les lacs, il se rend an Fleu·ve 
$ans Eau, . C'est une grandè vallée encoti}brée 
de sables , adjacente à celle cles natrons, et 
dont le h:.tssin a près de trois lieues d'un bor~ 
~ l'autre. Il y troave de grand5 corps d'arbres / 
entièrement pétrifìés: le meme jour il va bi­
vouaquer ?U quatrieme couvent, qui est dans 
h dìrectioq çle Wardam; dans la vaJlé~ du lac 
~e ~atron o~ rencontre quelques sources ge 

. \ 
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très bonne eau. Le natron y est d'une bonne 
qualité, et peut fai re une branche de com:_ 
merce très importante. 

Tous Ies savants qui ont accompagné B1na­
parte sont employés à cles travaux analog r1es 
à leurs talents et à Ieurs connoissances. Nou::t 
et Mechain déterminent la Jatitude d 'Alex wdrie, 
çelle du Caire, dc:: Salchiéh, de DJ.miette, et 
de Suez. 

Lefevre et Malus font la reconnoissance da 
canal de Noes, le premier a voi t accompag r'é 
avec B3uchard le géoéral Andréossy , dans la 
reconnoissance du lac Menzaléh. 

Peyre et Girard font le pian d'Alex:tndrie; 
Lanorey fait la reconnoissance d~Abou-Maneg"' ; 
il est de plus ch'lrgé de diriger les travaux du 
canal d'Alexandrie. . . 

Geo.ffroy examine les animaux du Iac Men­
zaléh , et les poissons du Nil; Ddisle, les 
pla'ntes qui se trouvent dans la basse Egypte. 

Arnolet et Champy iìls sont ch1rgés d'obser­
ver Ies minéraux de la mer rouge l et d'y fc~.ire 
des reconnoissances. 

Girard est chargé d'nn travail sur tous ·tes 
canaux de la haute Eg.ypte. 

Denon voyage dans le Sayum et dans la 
haute Egypte pour en dessìner les monutnents. 

Conté dirige l'attelier destiné aux arts m~­
caniques ; il fait construire des moulins à 
vent', et une infinité de machines inconnues 
en Egypte. , 

::;avigny fait ~ne collec.tion éles insectes du 
désert et de la _Syrie. 
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· Beaucbamp et Nouet dressent un almanach, 
çontenant c:inq calendriers, celui de la répu..­
blique française , et ceux cles ~glises roma1ne, , 
grecque, cophte et musulrnane. 
- Costé:Jrd redige nn journal. Fournier, secré.:­
taire de l'institut, est commissaire ··près le 
dyvan. · 

HertholJet et Monge sont à la tete de tous 
ces travaux, de tontes ces entreprises { Oll le$ 
retronve par-tout où il se forme cles établis~ 

sements utiles, où il se fai t cles d~cquvertes 
importantes. 

Tandis qu'on fait les préparàtifs de J'expé~ 
dition de Syrie; Bonaparte s'associe aux tra­
vaux des savants, et assiste e-?Cactement aux 
séanees de l'institut, oq chacun d'eux rend 
com p te de ses opérations. Il vent aller visi te:r 
lui-meme l'isthme d€ Suez, et résoudre l'un 
cles problémt>s lr·s plus impo.rtants et les plus 
pbscuvs Sé" Yhistoi1e; l1 se disposoit à cet in­
téressant royage, lorsq'un évènement facheux 
et inatténdu le força d'ajourner ses- projets. 

La plus grande tranquillité n'avoit cessé de 
:régner dans la ville du Caire; les notables de 
tontes Ies provinces délibéroient avec calme, 
et d'après le~ propositions · cles commissairPs 
français, M0nge et B rtho11et, sur l'orga..'1isa-
1ion· définitive cles dy vans, sur les 1 Jois civiles 
~i · c rimi nP.lies, sur l' établ issernen t et· -la répar~ 
1ition_ cles imp6ts, et sur divers objet~ ~'ad~ 
ministration et de pblice générale. Tout-à-cuup 

· ~ep indices d'une ~dition f~~chai-!le s.e m4n~'1! 
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festent. Le go vendémiaire à la poi t1te du jour, 
des- rassemblements se . forment dans divers 
quartiers de la ville, et sur-tou.t . à la grande 
mosquée. Le général Dupuy; commandant de 
la place, s~avance à la te te d'i.ùie foibl ~ escorte 
pour les dissi per; il est assassitie -avec plusieurs 
offi.ciers et quelques dngons, au .. milieu de l'ua 

. de ces attroupements; La sé'di~ion devient aus­
sitòt générale, totls les Français qùe les ré...; 
voltés rencontrent sont égorgés; les Arabes se 
mo11t1'ent aux portes dé la ville. 

L;J générale est battue; les Ft·ançais s'arment 
et se forment ·en colonnes mohiles, i!s marchent 
contre Ies rebelles avec plùsieurs pieces de ca­
non. Ceux .. ci se retranchent dans I ~urs mosquées; 
d;oà ils forit un feu violerit; Ies mosquées sont 
bientòt enfoncées; un· tomhat terrible s'engage 
entre les assiégeants et les assiéges; l'indigna-< 
tlon et ' la, vengeance doublent la forte et l'in_. 
tr~pidité cles Français. Des ha~teries p1acée9 
sur différentes hauteurs, et le car1on .de la ci-< 
tadelle , tirent sur la ville; le quartier des 
rebelles et la grande mosquée so n t i ncendiés. 

~es Oliéryfs et Ies principaux du Caire vien~/ 
nent enfin in1plorer Ia générosité des vaÌn-" 
queurs, et Ia c1emeoce de Bonc~parte; un par-'" 
d<>n géaéral est at:lssitòt accordé à la ville ; et 
le 2 brumaire I'ordre est entièrement rétabli. 
Mais, pour préveni-r dans la sui te de -pateils . 
excès , la place est mise .dans un te1 état dè . 
. défense, qu'un seul bataillon snffit paur 1à 
mettre à l'aln·i cles mouvements sédit,ieùli d1riiiei 

'· 
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popuiation nombreuse. D.'!s mesures so n t ' p rh es 
aussi pour la garantir à l'extérieur contre toute 
entreprise de la part cles Arabes. 

Bonaparte, après avoit imprimé à tout le · 
pays la terreur de ses armes, continue de sui­
vre ses pian:; d'administration . intérieure i sans 
oublier ce qu'il doit à l'intéret cles sciences, 
du commerce, et d es arts. 

Le général Bon reçoit ordre de traverser le 
désert à la tete. de quinze cents hcrr.mes, et 
avec deux pieces de ca non, et de marcher vers 
Suez, où il entre le I 7 brumai re. 

Bonaparte, accomp3gné d'ime partie de sot1 
état- major, cles membres de l'institut, Monge, 
Berthollet, Costart, Bourrienne, et d'un corps 
de cavalerie, part Iui-meme du Caire le ' 4 
11ivose, et va camper à :Sirkei-el Hades, on Lac 
cles Pélerins; le 5 il bivou:~que à dix lieues 
dans Ie désert; le 6 il arri ve à Suez; le 7 il 
reconno1t la ' cote et la ville, et ordonne l'es 
ouvrages .et les fortifications qu'il juge néces­
&airç-s à sa défense. 

Le 8, il passe Ia mer rouge, près de Suez, 
à un gné qui n'est praticabfe qu'à la marée 
basse. 11 se rend aux fontaines de Moyse, si­
tuées en Asie, à trois Jieues et demie de Suez. 
Cinq sources formen·t ces fontaines, qui s'échap­
pent en bouillonnant du sommet de petits mon­
ticules . de sable. L'eau en est douce et un 

· peu saum altre. On y trouve Ies vestiges d'un 
petit aqueduc ntoderne, qui conduisoit cette 
eau à des citernes creusées sur le b.nd de la 



D'EGYPT~. . S9 
mer, dont ces fontaines sont éloignées de trois 
quarts de lieue. 

Bonaparte retourne, le soir me me, à Suez ; 
mais' la irter etant harite' il est force de re.:. 
tnonter la point~ de la mer rouge; le guide 
Te perd dans les marais, et il ne parvient à 
en s0rtir qu'.avec la plus grandP. peine, ayant 
de l'eau jusqu'à la ceinture. . 

Les magasins de Suez -indiquent assez que 
cette ville a été l'entrepot d'un commerce con­
siderabìP.; les barqu~s seules peuvent rriouiller 
auprès d'une pointe de sable qui s'avance à une 
bèue danf; la mer. Cette pointe est déconverte 
à la marçe basse, et il seroit po'>sible d'y 
construite ~ne hattèrie qui protégeroit le mouil-
lage, et défendroìt la rade. · , 

Bonaparte encourage le cdmuiet;ce par plu~ 
sieurs etabtissements utiles; il le rassure con­
tre l es exadions augquelles le li vroien t et l es 
MamÌo~ks e't les pachas. Une nouvelle douane, 
dont 1es droits sont moins forts qrie éeux dè 
Ì'ancienne, rerrtplace celle qui existoit avant 
son atri véè .. II prend des trlesutes pour assùrer 
et garantir le transport de Suez au Caire et 
ti :Belbeis; enfin ses dispositions sont telles, 
qu'elles doivent rendre à Suez 7 ciam peu dé 
tèmps, son ancienne splendeur. 

Quatre hatiments de Djedda ah:i\rent dans 
éette ville pendant le séjour qu'y fait Bona­
parte. Les A.nbes éle Tot viennent aussi de­
mancler l'amitié des Français. Bonaparte é_iuitte 
Suez le rò nivose, cotoyant la mer rouge .a~ 
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nord. A Cleux Iieues et demie de cèt.te vi11e· 

.il trouve les restes de l'entrée du canal de 
Suez; il" le suit pendant . quatre lieues. La 
m&me jour, il collche au fort d'Adgerond; 1~ 
1 x , à dix lieues dans le désert; et le 12 , à 
Belbeis. Le 14, il se porte dans l'oasis d'Houa­
n·b, où il retrouve les vestiges du canal de 
Suez , à son entrée sur les terres cultivées et 
arro sées de I'Egypte. 
. n le sui t l'espace de plusieurs lieues' et' 
satisfait de cette double reconno.issance, il don­
ne ord.re au citoyen Peyre, ingénieur, de se 
rendre à Su t z, ~t d'en partir avec une escortè 
suffisante pour lever géométriquement, et ni­
veler tout le cours du canal; opération qni va 

· résoudre enfin le problt~me de l'existence d'un 
des ·plus grands et cles plns importants travaux 
du monde. . 

De retonr à Suez, Bonaparte apprend que 
Djezzar, p;:Jcha de Syfi.e, s'étoit emparé du: 
fort de ei~A'rych, qui défendoit les frontieres 
de l'Egypte. Ce fort, situé à deux journées 
de Cathié, et à dix lieues dans le désert, 
étoit meme occnpé par l'avant-gatde du pacha. 
Ces mou':vements hostiles ne laissoient auoun 
doute sur Ies intentions . de Djezzar, et de la 
Porte, qui venoit de déclarer la guerre à la , 
France. 

Certain d'etre attaqué, il ne restoìt plus à 
Bonaparte• d'autre parti à prendre que celui 
de decòncerter Ies plaos de ses nouveaux en­
nemis en les prévenant •. Il quitte Suez. sur-le- · 
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el,amp pour se rendre au Caire. 11 passe par 
Salahiéh; ou se trouvoient les troupes desti.­
nées à former l'avant-garde de l'expedition de 
Syrie; il met cette avant-garde en mouve­
ment, et continue sa route vets le Caire, mar .. 
chant 1 our et nui t. Aussitot q~il y est rendu; 
il réunit l'armée qui do i t le sui vre. 

Elle est composée de la division du général 
Kleher, qui a sous ses ordre les généraux Ver­
dier et Junot , une partie des deux demi.-bri• 
gades d'infanterie légere , et cles vingt-cin­
quieme et soixante-quinzieme ·de ligne; 

De la division du général Regnier, ayant 
sous ses ordres le général L agrange, la neu­
vieme et la quatre-ving t-cinqnieme demi-hri­
gade de ligne; 

De celle du généra] Lasnes, ayant sous ses 
ordres les généraux Vaux, Robin, et Rambeau, 
avec utie partie de la vingt-deuxieme demi­
hrigade d'infanterie légere, et de la treizieme 

o et soixante-nenvieme de ligne; 
De celle du général Bon, ayant sous ses 

ordrf's les généraux Rampon, Vial , et une 
partie cles quatrieme demi-brigAde d'infanterie 
légere_, dix-huitieme _et vingt-deu.x;eme demi­
hrigades de ligne; 

De celle d11 général Murat, avec neuf cents 
.l!ommes de cav alerie, et qua tre picces de quatre. 

Le général ·Daumartin com m ande l'artillerie, 
et le général Caffare11i le génie. 

Le pare d'artillet'ie est composé de quatre 
pi'eces de do-qze, h'0Ìs de huit, cinq obuaiers, 
et troii mortiers de cinq pouces-. 

4 . 
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Varti11erie de chaque division est composée 
de deux pieces de huit , deux ohusiers de six 
pouces , et deux pieces de trois. 

On attache aux guides à cheval et à pied 
qua tre pieces de huit, et deux obusiers de six 
pouces; ces di:fférents corps forment une armée 
d'environ dix mille hommes. 

La dix-neuvieme d.emi-brigade , les tròisie­
mes hataillons cles demi-brigades de l'expédi­
tion de Syrie, la Iégion nautique , les dépòts 
du corps de cavalerie, I a lègion maltaise, sont 
répartis dans les villes d'Alexandrie, de Da­
miette, et du Cai1'e, pour Ìes garnisons et les 
colonnes . mobiles destin~cs ~ protéger contre 
ies Arabes, et à retenir dans l'obéissance, les 
provinces de la :basr,e Egypte. 

Le génétal Desai:x continuoit d1occuper la 
haute Egypte 01vec sa division. 

Le commandement de la province du Cairè 
-est remis erttre les mains dtl général Dugua ; 
les autres sont confìér; aux généi'aux Beillard ; · 0 

Lanusse, Zayonscheck, Fugieres, Ledere, et 
à l'adjudant- généra] Almeyraé. Le ci toyen Pous..; 
.siegue, administrateur-génMal des finances·, re­
ste au Cai*'e j le payeur-général de l'armée ; 
noì:nmé Estire, jeune homme recommandablè 
sons tous les rapports, suit l'expédition. . 

Le comrnandement d' A1exandrie étoìt très 
:important. Il ne pouvoit ~tre confié qu;à nti 
officier actif, qui réun1t 1es connoissances de 
l'artillerie à celles du génie, et cle~ autres 
;parties militaires. Cette piace ., par l'éloigne-
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n1e11t du général en · clìef, devenoit presque 
indépecdante sous les rapports miJitaires et 
administratifs. Les Angl is étoient en présence, 
et cles symptomes de peste commen~oient à 
s'y manifester. Le cl<loix du générai en chef 
tomba sur le général de brigade Marmont. 

Bonaparte ordonne à l'adjudant-général Al­
meyrac, qu 'jl cbarge du commandement de Da-
1;niette, de presser les travaux des fortifications, 
et de faire embarquer des vivres et munitions 
pour l'armée cle Syrie, en profitant de la na­
vigation du Jac Menzaléh ~ et du port d~ Tuictr, 
d'où l'on devoit Ies tnms;porter dans les ma-" 
gasins établis à Cathiéh, à cinq heures de 
ma1·che. 

L'a,rmée a voi t besoin de quelques pieces de 
siege pour battre la pia~~ d'Acrè , . en cas de 
1·ésistanCe. Les difficultés du désert en rèn- • 
doient le transport imprélticable par terre. Les 
charger sur quelques frégates mouiHées dans 
la rade d'Alexanèlrie, et braver la cwisiere 
anglaise, étoit un pro jet audacieux sans clou te, 
i11ais sans audace marche-t-or1 à la victoire? 

Bonaparte ordonne au contre-amiral Perée 
d'embarquer à Alexandrie l'artillerie ·de siege 
dont il avoit besoin, d'apparei1ler avec la fu­
non , la Coui·ageuse , et l' .Alceste, de croiset 
devant Jaffa, et de se rhettre en communi a-:­
tion avec l'armée. Il ca1cule et détermine l'épo'"' 
que à: lagueHe il doit arriverr 

Q n rassemble au Caire, en toute d11igence ~ 
les mu1ets et !es chamecaux q·ui doivent tran-:"' 

• l ' 
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sporter Je pare d'artillerie, ]es vivres, les mn .. 
nitions, et tout ce qui est nécessaire à une 
armée qui traverse le ;désert. 

Le général Kleber reçoit l'ordre de ' s'em ... 
barque~, avec sa ·division, à Damiette. Les 
Franç:~is s'étoient retidus mahre çl~ la naviga­
tion du lac Menzaléh. RJ~iaparte ordonne à 
Kleb'er de se rendre par ce lac à Tinéh, et 
de là à Cathiéh, de madiere à y arriver le 
16 pluviose. , 

Le général Regnier étoit parti de B~lbeis ; 
avec sotl état.-major, le 4 piuviose, pour se 
rendre à Salahiéh, gu'il avo i t quitté le 14 f 

afin -d'arriver le 16 à Cathiéh, où il rejoint 
son avant-garde; il en part le I 8, et prend 
la route d~ ~1-A'rich. Ce village et le fort 

• étoient occupés par deux mille hommes de. 
troupes du pacha d'Acre. 

Le · général Lagrange, avec deux bataillons 
de' la -quatre-vìngt-cinquieme qemi-brigade, un 
halaillon de la soixante-quinzieme, èt demr 
pieces de canon, formoit l'avant-garde du gé­
nér-al Regnier. Le 20 pluviose, il apperçoit, 
en .àpprochant cles fontaines de Massoudiac, 
une parti e cles Mamloùks ; auxquels ses tirailleurs 
donnent la chasse. Il arrive le soir au bois 
des. Palf!!iers, près de I~ mer, en avant. de 
el"SA'rich. Le 2 I ' il se porte avec . rapidité 
sur les . montagnes de sable qui dominent él .... 
A'rich; il y prend positio-n , · et y piace son 
artillerie. 

Le. générai Regnier fait battr~ la charçe; à 
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l'instant l'avant~ garde se préci pite de droi te 
et de gauche sur le village que Regpier at­
taquoit de front. Malgré Ja position fàvorable 
de l'ennemi dans ce village situé en amphi.­
théàtre' 'ba ti en rnaisons de pierres crénelées' 
et soutenu par le fort; malgré la vivacité du 
feu, et la résistahce la plus opiniatre, le vi1-
Iage est enlevé à la bai· annette; l'ennemi se 
retire dans le fort , et barricade les portes avec 
tant de 'précipitation, qu'il abandonne environ 
trois cents hommes qui sont tués ou faìts pri,... 
sonniers. 

Dès le' soir, le b1ocus du f0rt de el-A 'rych 
est formé par le ·général Regnìer. Ce jour-là 
rneme on avoit signalé sur la rou!e de Gaza 
un corps de cavalerie et d'iofanterie, qui escor­
toit un convoi . destiné à l'approvisionriemént 
de- el-A'rych. Ce renfort s'augmente et se gros­
sit jusqn'al! 25, où I'ennemi, devenu atidacieux 
par la supérjorité que lui donne sa Célva1erie, 
vient camper à une demi-lieue de él...,A'rych, 
sur un ;pla-teau couvert d'un ravin trè& escarpé, 
}losition dans laquelle il se croit inexpugnahle. 

Cependant le général Kleber arrive avec 
quelques troupes de sa division. Dans la nuit 
du 2 6 au 27 , une ·parti e de la di vision Re­
gni-er tourne le ravin qui couvroit le camp cles 
~Mamlo-tlks; elle se précipite . dans le camp, 
dont elle est h'ientot ma1tre; tout ce qui ne 
peut échapper par une prompte fuite est tué · 
ou fa it prisonnìer. Une multitude de chamèaux 

. et de crevauX ' cles proVlS.lOnS de hQUChe et 
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de guen'e, et tous les équipages des MamlQùks 
tombent àu pouvoir des vainqueurs. Deux beys 
et quelques kyachefs semt tués sur le champ 
àe bataille. C'est le surlendemain de cettt~ glo­
rieuse . journée que Bonaparte parut devant el­
A'rych. 

Il étoit encore le 2 r au Gai re, lorsqu'il re-
. fiUt un exprès d'Alexandrie qui lu) annonça que, 
le 1.5, la croisiere anglaise, renfvrcée de quel­
ques M.timents, bombardai t le port et la villé. 
11 juge aussitot que ce bombardement n'e petlt 
avoir d'autre but que de le détourner de · son 
expédition de Syrie, èont le mouvemei1t com­
mencé avoit déjà alarmé lesv Anglais et le pa­
cha d'Acre. Il laisse donc Ies Anglais conti­
muer leur bombardement, qui n'a d'3otre e:ffet 
que de couler que1ques batiments de transport, 
et part le 22 du Caire , avec son état-major, 
pour aller coucher • à Belbeis. Le 23 il conche à 
Co rei d; le 24, à Salahiéh; le 25, à Kantara, 
dans le désert; le 26, à Cathiéh ; le 2l , au 
puits de Bir~él-Àju; le 2.8, au puits de Mes­
soudiac; et le 29 enfin , à el-A'rych, où se 
réunissent e n m eme temps les di visions Bon . 
et Lasnes, et le pare de l'expédition: 

~e génér:al Regnier a·voit fait tirer contre 
le fort - quelques coups de ca non, et commencer 
des boyan~ d•approch~; mais n'ayant pas assez 
de m uni tions pou r · battre e n breche, il a;voit 
somt~é le commandant du fort, et resserré ~e 
hlocus; il a voi t a ussi fai t pousser une . mi ne 
sous l'qne des 'tours; elle fu t éventée par L'en-. 
nemi. 
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Le 30 pluvio~e, l' armée prend. posi-tion de­

vant él::-A'rych, sur les monticules de sable, 
entre le village et la mer. Bonaparte fait ca­
nonner une cles tours du chateau, et,. èlès que 
la breche est commencée, il ·somme la piace 
de se rendre. 

, La garnison étoit composée d' Arnautes, de 
.Maugrabins, . tous· barbares sans che fs, ne con .. 
noissant aucurr -cles usages, aucun des princi pes 
professés dans la guerre par l es n a tions poli­
cées. Il s'étaQlit une correspondance également 
bizarre et curieuse, et qui suffit pour peindre 
çes barbares.. ( Voyez les lettres. ) 

Bonaparte, qui avoit le plus grand intéret à 
méqager son armée et ses rnunitions, se prete 
patiemment à la bizarrerie de leurs procédés; 
il differe l'assaut. On continue a parlementer, 
et à tirer successivement. Enfìn le 2. ventose, 
la garnison, forte de seize cents hommes , se 
re n d , et me t bas l es armes ; sous la, condi t ~o n 
de se retirer à Bahgdhad par le désert. Une 
partie cles M augrabins prend du service dans 
l'armée fran~aise. On trouve dans le fort . ~n­
vir0n deux cent cinquante chevaux, deux pie~es 
~'artillerie démontées , et cles vj vres pour plu-

' sieurs jours. Le 3, Bonaparte fait partir · pour 
le é:aire l ·s drapeaux enleTés à l'ennemi , et 

· Jes Mamloùks fdits prisonniers. 
Le 4 ventose, le général Kleber, à la tete 

àe sa ·division et de la cavalerie, part d'él­
A'rych pour se porter sur Kan-Jounes, p'rel;llier 
village qu'on trouve dans la Palestine, en SO~-.: 
tant du désert. 

'' 
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·. Le 5, le quartier-général quitte aussì ei­
A'rych avec la meme destination; il arrive 
jusque sur les hauteurs de Kan-Jounes, sans 
avoir de nouvélles de la division Kleber. Le 
général en chef pousse quelques homme,s - de 
r;on éscorte dans le village : Jes Français n'y 
aloient point encote paru; quelques Mamloùks 
qui s'y trouvent prenent la fui te, et se reti­
~e~t au. camp d'~bdalla pacha, qu'on app,lrçoit 
a une heue de la, sur la route de Gazaq . 

..Bpnaparte n'avoit qu'un simple piquet pnur 
escorte. Convaincu que la division Kleber s~est 

. égarée, il se , replie sur San ton, trois lieues 
en avant de Kan-Jounes, dans le désert. Il y 
trouve l'avant-garde de la cavalerie. Les guides 
avoient égaré , la di vision Kleber dans le désert; 
mais ce général ayant arreLé quelques Arabes 
les a voi t forcés de le remettre daos la route 
d'0ù il s'étoit éloigné d'une journée de chemin. 
Sa division arri ve le 6, à huit heures du rnatin:i 
après quarante-huit heures de la marche la plus 
pénible, sans avoir pu s~ procurer une goutte 
d'eau. 

Les divisions Bon èt Lasnes, qui a.vQient 
s.uivi ses traces, s'égarel(lt également une par­
tie du c.hernin. Ces trois divisions, qui, d'après 
Ies ordres, n'auruient dt1 arriver que successi­
vement, se réunissent presque en meme tempi 
au Santon; les puits sont bient6t à sec. Oa 
creuse avec peine pour obtenir un p.eu d'eau; 
I'armée, qu'une soif ardente dévore ·, ne peut 
o.btenir qu"un léger soulagement à ses souff'ran--: 
ces , et à ses besoins. La 

.! . . '• 
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La di vi si o n Regnier étoì t restée à ~I-A'rych, 

3vec l'ordre d'y attendre que to,Js' l~s pnson­
niers de guerre l'eussent évacué, qne le: fort, 
qui étoit la clef de l'Egypte, .fut mis d<:~ns un 
état de défense respectc~.ble, et que le pare 
d'anillerie fu t en marche. Elle devoit former 

, l'arriere-garde de l'armée à dtux journées de 
distance. 

Le G ventose, le quartier-général et l'armée 
marchent sur Kan-Jounes. _ 

A une Iieue en avanr de-ce viiiage on voit 
sur la route quelques colonnes de granit, et 
quelques morceaux de marbre épars qu'on pour­
roit prendre J'abord pour les débris d'un an ... 
cien m9nut?ent; mais comme à quelques toi:­
ses. de là on trouve le puits de Reff&t, d'une 
beli::! constructiqm, et qui donne de I'eau en 
grande abondance, il est naturel de penser que 
ces ruines sont Ies restes d'un karavancerai 
où s'arretoient Ies kara vannes , pour f&ire cl~ 
l'eau à l'entrée du désert qui sépare 1a Syrie 
de l'Egypte. 

L'armée venoit de traverser s_oixante lieues 
du désert le plns aride; car !es habitations de 
Cathiéh et d'el-A'rych ne présentent que cles 
huttes de terre, et quelques p.almiers près. des 
pnits. Elle éprouva une \•éritable jonissance à 
son entrée dans. les plaines de Ghazah, et .à 
l'aspect cles montagnes de la Syrie. 

A l'approche de l'armée, Abdalla, qu.i étoit 
campé , avec les Mamloùks et son infanterie, 
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à une lìeue de Kan-Jounes, avoif levé SQr'j 

camp, et s'étoit replié sur Gaz.ath. ·' _,JS 

Le 7, l'armée part de J{an-Jounes, et marche 
sur Ghaz.~1h. A .deux lieues de çette ville on 
apper~oi! nn corps de çav<:~lerie qui occupoit 
ia hauteur. 

Bonaparte dispose en carré chacune cles di­
visions. Celle du général Kleber forme la gauche, 
et se dirige · sur Ghazah, à la dro i te de reno: 
nemi; le général B. o n occu pe le centre, et 
lilatche vers son front;' la èolonne de droite 
·est formée par la di vision Lasnes, qui se di­
rige sur lè& hauteurs, et tourne les positions. 
qu~occupo!t .\bdaUa; le gér.éral J'4urat, ayant 
soas 'èes ordres la cavalerie et si~ pieces de 
C<Jnon, marchoit en avant qe l'infanterie, ·et 
se disposoit à charger l'ennerni. 

A son approche, la cavalerie d'Abdall~ fai t 
plusieurs mouvel)lents qui annoncent de Yind~­
çision dans ses desseins. Elle s'ébranle, et pa­
'rolt vouloir charger; mais bjentot elle rétro-:­
grade, et se reti re au galop pour prendre ·une 
nouvelle position. Le général · Murat pousse des 
parties, et fai t manreuvrer la cavalerie, pour 
·engager les Turks à le charger · ou à attendre 
la charge; mais ils se replient à mesure qn~il 
avance, et à la ni.Ùt iis avoient • entièrtrment 
disparu; la division · Kleber· av.oit ,ooupé quel-r 
ques uns de leurs tinBHeur!l, et en avott· ~ué 
une vingtaine,. , 

L'armée se' 'trouvoit à une Iieue au-delàt qe 
C:hazah; elle prtng position sur les haqtelW~ 
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qui dominent la piace, et le . quartier-général 
campe près ,de cette ville. . 

Le-fo•~t ~e Gb.azah est circulaire., de forme du · 
diamet-re d'environ quarante toises, et iianqué . de 
tours. Il renfermoit s~ize milliers de poudre, 
une grande quantité de çartouches, des muni­
tions de guerre , et quelques pieces de canon. 
On t-ronva en outre dans la ville cent mille 
'fat ions de biscuìt, du riz, · cles tentes; et une 
grande quantité d'orge. 
_ Les habitants avoient envoyé des députés 

· an devapt cles Fran~ais;. ils sont _traités en amis. 
•L'a"rmée séjourne le 8 et le . 9 dans Ia · ville. 
BGnaparte aonsacre ces deux jours à 1'organi ... 
sation • ci vile -et militaire de la plac~ et du 
pays; il forme un dyvan composé cles prìnci­
pdux Turks, ha.bitants de la ville, et part-, 
le Io ~ ventose, poU'r Jaffa, où l'ennemi rassem­
·bloit ses force~. 

Les convois cl e vi vres _et de munì tions ex­
. pédiés des maga'sins .de Qatyéh n'avoient pu 
.suivre la ma_r:che de. l'annéc. Ils étoient arriérés 

~--de plnsienrs jours de marche; mais les ma­
gasins que l'~nnemi avoit abandonnés à Ghazah 
mirent l'armée en état de ne pas sou:ffrir de 
oe retard. 

Le désert -. qui . conduit de Ghazah .à Jaffa 
est qne. plaine immense-, couverte de rnonti­
.oul,;es de sable mouv.ant, que la cavaleri e ne 
·parvient à franchir qu'avec beaucoup de diffi­
-cuhés .. Les chameaux s,y trainent lentement et 
pé,niQlem~nt: . o n .est contrai n t, l'es pace à'envi ... 
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.. de tripler les :attelagss q~ 
$~ 
ron trois Iieuys, 
ra rùller ie . 

. earmée cou.che · le I l à Esdodec ,, et ]e l~ 
à Ramléh, village hahité en grande partie par 
òes ChrétJens ; elle y trouve cles magasins de 
hiscuit que Pennemi n'·avoit pas eu le __ temp.s 
d!évacuer: on en trouve également au vlllage 
òe Led da. Des hordes d' Arahes rodoient autou.r 
de ces villages pour les piller; cles parti~ le11 
repoussent et les mettent. en déroute. Le 
Ì3 'ventose, l'avant-g"arde formée p~tr la divi­
sion Kleher arrive d,~ vant Ja:ffa. A son approche, 
l'ennt-mi se retjre dans l'intérieur de Ia piace, 
et canonne les éclaireurs. Les autres divisions 
et la ~ava~erie an-iv.ent quelques heures awès.. 

~a cavalerie et la division Kleber OJ1t or:­
ilre de couvrir le siege de Jaffa , ~n prené\nt 
posi t jon sur la ri \lÌ e rè d è Lahoya , à d eu x lieues 
t;nviron sur Ia route d'Acre. L'es divjsions Bon 
et Lasnes forment l'investissement de la ville • . 

Le 14, an fait la reconnoissance .de la piace. 
Ja.ffa est entomé d'uile muraille saps fos.sé, 
:fL1nqué ~ dè bonnes tours avec du canon. pe~~ 
forts défendent le port et la raqe; la piace 
paroissoit bjen armé:-. On déc1de le fr-ont d'e · 
l'attaqne au sud de la ville contre les p.arties 

. les pi'us élevées et les plus fortes. 
D dns la nuit du . 14 au 15, la tranchée est 

c:>uverte O n établi t une batterie de breche et 
deux contrebatteries sur la tour. quarrée, l~ 

' plus dominante du front d'att_. que. On con'!" 
itru it une batterie an nord de ld. p~act:) afi.~~ 
~-~ta~l.il' 11ne c!iversi~n. · 
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. tes journ.ees du f5 et du 16 ·sont ,employ'é=s 

à avanCf~r et perfection.rJer les traxaux. ·L'er<1.::1 
nemi fai t deux sorties; il est rep0'~1ssé vigou·• 
reuseti1ent et avec perte dans la-- piace: les ba t~ 
teriers commencent enfin Ieur feu. 

Le z6, à la pointe du jour; Ia breche est 
jugée praticable• Il étoit quatre heures du ma.:. 
tin; l'assàut est ordottné Les carabiniers dè 
h vingt-deuxieme demi-b11igade d'iofanterie 
lé_sere s'élancerit à la ln:ech .~; l'adjudaot.=..gé ,:J é~ 
ral Rambaud, l'adjuclant Netherw oole, l'offi.__ wt 
t:Je génie Veraois, sont à leur tete: ils Ònt 
àvec euX des OL1Vl'Ìé'f!> du génie . f't de l'arti1Je.­
tie. Les è'hasseurs suivent les éclaireurs. Ils 
g_rossisseht la b1·eche sous le feu de quelques 
batteries de · ftanc qu'On n'a voi t pu . éteindreo~ 
Ils pa'rviennent, après cles prodig--es de valem·, 
à sè logèr dans la tot.ir quarré~. he chef de 
brigade de la vingt-deuxieme; le citoyen Le~ 
jeune ; officiet· très distingué ; est tué sur b 
breche. L'éntiemi fait à plusie'urs reprises les 
p·lus grands ·e.fforts pour repòusser ·Ia via''gt~ 
deuxietrie demi1brigade; mais elle est sotitenue 
p~r la division Lasnes, et pat l'.artillerie _, cles 
bùteries' qui mitraille renne·ni dans la ville, 
en suivant Ies p·rogrès cles assiégeants . . 

· La di visl.on Lasnes gagne de toi t ei:ì toit ; 
de rue en ·rue ; bientot elle a escaladé et pì:'is 
les aeux forts. . 
-_ Là div1sìon _ Ihn, qui at7dit été clia11gée de! 
fansses~ attaques, pénetre dans la ville; _ell,e 

·est sur ' le · port. La garnìson poursui vie sè clé-= 
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fend av.ec acharnement, et refnse de. poser Ies 
~rmeS:; elle est passée au fii de· l'épé.e. Elle· 
étoit c:~inposée de douze cerits canont'Jiers Turks, 
et de · deux mille cinq cents Maugrabins 'ati 
Arnautes. Trois cent's. Egyptiens, qui 'S'étoient 
rendus, sònt renvoyés' au s'ein de Ieurs familles. 
La perte de _l'armée française est d'environ 
trente hom,mes tués, et deux cents blessés. 

Bonaparte, tna!tre de la ville et des forts, 
or~Ònne _qo'on épargne ' les ha bi tants. Le géné-

. tal Robin prend le commandement, et parvient 
à arréter les désordres qui SlfÌVel)t ordib,aire7 
ment un assaut soutenn par cles barbares qui 
ne connoissent · au~un ·des usages militaires des 
nations po}jcées. Le's habitants sont protégés, 
et, le I 7, Ch<IC~n· étoit rentré dans SOO . hé).~Ì-

. !. -tatJOn. l\ " • • 

On trouve · dans-' la piace . quarante piec~s de 
ca non ou obusit:rs de seize, fortnant I'équipage 
de campagne ehv6yé à Djezzar par le grand­
seigneur, et unè vingtaine de pieces de rem­
part, tant en fer qu'en bronze; il y avoit 
dans le port environ quinze petits batiments 
de commerce. 

Le général en chef donne les ordres né:es- ~ 
saires pour mettre la place et le port en état 
àe défense, et pour établir dans la viile un 
hopi tal et cles magasins; il y forme un dyvan 
composé des Turks les plus notables du pays, 
et expédie' ·éivec l'heureuse nouvelle de la red­
àition de cette piace,· l'ordre au contre-amiral 
Perée de sortir d'Alexandde avec les trois fu~-
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tJoates, et de se ret,dre à Jaffa. Cette nÌace al_. 
~ r , 
Ioit devenir le poi't et l'entrepot de tom:- - ce 
qu'on devoit recevoir ,de barhiette et d'A le~ 
xandrie; elle pouvoit etre exposée à dt>S de..o 
scentes et à cles incursions. · BC?naparte en con.: 
fie le con1mandement à l'adjudant-générai Gre­
sie.r, i11ilitaire également distingn~ par ses ta­
lents et sa bravoure. Il y ~st mort de Ia peste. 

Le géneral Regniet étoi t arti ve .à Rombi h', 
1e 19 Ventose• Il y reçnit l'01·dre de se tendre 
à J.djfa, cl,'y prendre positiori avec la divisitiri, 
de · do ~1p,er des éscoctes aux i:::onvols,. et de re-

l jqindre ensuite . Ì';ai·mée. ·. , .. 
La division Kleber étoit campéè à Mjsky; 

ed avant de la position qu\~lte avoit occupée 
pour couvrir,-Ie siege de Jaffa; Ìe 24, les di­
visions Bon ~ Lasnes , et Ie quar.tier-générai, 
partetlt de Jaffa, et tejoignent à Misky l'ava rH .. 
gardé. Le 2,5 1 l'armée marche. sur Zeta. A mi..a 
di, J;av<J.rit-gatde a connoissanée d'un corps de 
cavalerie etiriemie. Abdalla pacha ·avoit pris 
position avec deux mille cheva-tix sut les hat.i .. 
teurs de ltoì'soum, ayant à sà gauche un corps 
de dix mille Tllrks, qui occupoierit la mon .... 
tagne.· Le projet du .P"~cha étoit d•arr~ter 1'ar .. 
mée, en ptertant positiori sùr so n ila tic , de la 
.déte_nrtìriei' à- s'ertgaget datis les montagnes ci.e 
NapÌoi1Ze,. et de retarcter ainsi sa niarche sul' 
la ville d'Acre. 
, Les di visions Klebei- et Bon se formerlt en 
·carré, et march~n~ sur la cavalerie ennemie , 
t{ui évite le c0rrtbat. La di vision Lasnes re~oit 
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' l'ordre de se porter sur la clroite d;Abda11a '; 
<:le tnaniere à le cot1per et à le contraindre 
<:le se re t irer so p~ ,.Açre ou · Dan1as , ' sans s'en·~ 
gager elle-m eme , dans l es. montagnes. 

Cette divisiot;I se Iaisse emp :Htet~ par son 
ard~ur, et, suiv~nt au miheu des tochers l'en­
nemi qui se reti re, eli~ attaqùe Jes Naplouzins, 
Gu'elle met en déroute. L'.infoanterie 1égere se 

, m e t· à leur ,poursuite.,, et s'élance beaucoup trop 
en avant; le général et1 chef est obl ig.é de lui 
1·éitérer plusieurs fu.is 1'ordre de -Se replier ,~ et 
<:le cesser un combat engagé sans aucm~ but.; 
eli~ obé :t enfin, çt cesse de pot,ll"su'ivre l'en• 
nemi. Les Naplouzins. prennent ce mouvement 
:rétrograde pour une fui te, et p,oursi1ivent à 
leur tour l"infanter'ie , légere, qu'ils fusìllent 
avec avantage .an miHeu cles rochers qu'i'Is con• 
noiss<>n't. La divi1>ion soutient l es chassems, . 
et t~che d'attirer les N a plouzins dans Ia plai·ne; 
mais ik s,arretent au débouché de,? montagtÌes. 
Certe affaire a coùté quatre cents hommes~ à 

~ l'ennemi ; l<;s · Français ont e'Cl quinze hommes 
tués , et trente blessés. 

Le 25 , l'armée et le quartier-générai bi­
vouacquent à la tour de Zeta, à une Iieue. de 
Korsoum; le 26, à Sabarin 1 au cléhouché cles 
gorges du moot Carmel, sur la p·Iai<ne d'Acre. 
La divisis)t1 Kleber se porte sur Cai'ffa, (j.uè· 
l'ennemi abandonne à son approclle; on y 
lrouv.e enviro·n vingt miHe rations de biscuit,. 

· et autant de riz. 

• 
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Cai'ffa èst fermé de bonnes murailies ' :flan­

quées de tours. Un chateau ·détend la rade et 
le port. Une tour, avec emb-rasures et creneaux, 
domine la ville à cent cinquante toises; elle­
meme elle est . dominée , par le mori t Carme!. 
Le port de Ca'i:ffa auroit été d'une grande u'ti­
lité pour l'armée française, si, en l'évacuant, 
I'ennemi n'eu-t emmené avec ' lui l'artillerie et 
Jes muniti~ns' èlu fort. On Iaiss'e une garnisùn 
dans le ch.iteau, et, le 2 7, on marche sur 
Saint-Jean d'Acre. Les chemins étoient 1r~s~ 
mauvais; le temps étoit brumeux; l'armée n·'ar-­
ri ve que très - tard à l'ernboochure de la rivi re 
d'Acre, qui C1Du1e, à quinze cents toises d'e la 
piace, dan:s un fond marécageux. Ce passage 
étoit d'autant 1plus dangereux à: tenter ·de nuit, 
que l'ennemi avoit fait paròhre sur la rive op­
posée d.~s tirailleurs d1infanterie et dè cavalerie. 
Cependant- le génér:tl Andréossy fut chargé de 
recon·10hre les gués. Il passa avec ' le second 
hataillon de Ja quatrieme d., infanterie Iégere , 
et s'emp~ra, à l'entrée de la nuit; de la hau­
teur du ca m p retranché. Le ch~f _de briga-de 
Bessiere, avec une partie cles guides et deùx 
pieces d'artillerie, prit position entre le pla-
teau et b riviere de S. Jean d'Acre. · 
· ·On travai'lle pendant la nuit à un pont, sur 
lequel toute l'armée passe la riviere, le 28, à 

\ · la pointe du · jour. Bonaparte se porte aussitot 
sur une hauteur qui domine · Saint-Jean d'Acre 
à mille toises de- distance. L"ennemi tenoit en­
core ; e n dehots de la plaoe.) dans .le* jarclins 



/ 

0S EXPEDITIO}t , 

dont elle est entourée; Bonaparte le fait "at­
taquer , et le force à se renfermer dans là 
piace. / 

Siege ~!e Saint-l ean a: Acre. 

L'armée prend pos1t10n et hivouacque sui' 
une hauteur isolée, qui se prolonge au nord 
jusqU:au cap blanc l'espace d'une lieue et de""' 
niie, et domine une p1aine d'environ une lieue 
trois quarts de longueur , terminée par les 
montagnes qui joignen t le 1 ourda,i n. . 

Les provisions trouvées tant dans les ma­
gasins de Ca'iffa, que dans Ies villages de Sçheff­
Amrs et Naureth, servent à la iiubsistance de 
,rarmée; l es mouli ns de Tanoux et de Ker~ 
-donné sont employés à moudre d~s b1eds: l'ar~ 
mée n'avoit pas eu de pain depc~;s -le èaire. 

Bonaparte, pour éc1airer Ies d~bouchés -"' de 
la route de Damas, fai t occuper les chateaux 
.de Saff.;t, Naz~reth· et Scheff-Arm.s. ·_ . • 

Le 29, les généraux . Dommartin et Caffa­
rell.i font une premie~re reconnoissan..ce ~ de . la 
piace, et l'on se décide à attaquer le ft'ont de 
l'aqgle saillant, à l'est d.e la ville'; le chef de 
hrigade du gfnie Samson, en faisant la. reconr> 
noissance de 1a contrescarpe, est atteint d'uae 
balle qui lui traverse la m:tin. -:. 

· Le 30 ,· on ouvre la tra.nchée à environ cent 
cinquante toises de la piace, en profitant des 

· jardins, des fossés de l'ancienne ville, et d'un 
aquequc qui traverse le giaci s. Le blocus est , 
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' établì de ·manie're à repousser · Ies sorti es avec 

avantage, èt à• empéGher tou.te communjcation. 
On travaille aux breches et aux contr«:>breches; 
on n'avoit Foint encore eu de nouvelles de 
l'artillene embarqùee à Alcxar.drie. 

Le commandant de l'escadre ar~glaise, in­
formé qu'il y ·avoit dans Cai";ffa cles approvi­
sionnements considérables, forme le projet de 
Ies <i!nlever, et de se r~ndre rnahre en méme 
temps de q-uelques bat)ments .chargés de vi.­
vres, et récemment arrivés de Jaffa. Le com-/ 
rnandement de CaHfr~ avoit été confìé au chef 
d'escadron Lambert, -militai re d~stingué. 

Le 2 ' germinai, on entend du· camp d'Acre 
une vive canonnade vers Ca'iffa ·, bientot on 
apprend· que plusieurs chaloupes anglaises; ar­
mées· de calions de trente-deux, étoient venues 
attaquer Ca'i:ffa, et s'étoient portées sur Jes 
ba.timents · de trànsport pour s'en emparer. L~ 
chef d'escadron -Lambert a voi t orrlonné de -lais­
ser c~pprocher ' les Anglais jusqu'à terre, sans 
paroitre faire aucun mouvement de défense; 
mais il- avoit rriasqué un obusier, et embusqué 
les soixante hornmes qui composoient sa gar­
nison; et, a·u moment où les A11glais touchent 
terre , il se jette sur eux à la t~te de se·s 
bra ves, aborde une de Ieur chaloupes, s'en 
en1pare, Ieur en]eve une piece de trente-deu~, 
et leur fait di~-se·pt prisonniers. Enfìn le feu 
de son obusiet' est dirigé sur Ies autres clia­
loupes avéc tant de - s'tl~cès, qu'elles prennent 
l~ fuite ) ayant plus de· cent hoxrimes tués ou 
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hlè,ssés. Le cornl.1)odore ant;. ais ai n si · repoussé 
abandonne ses projets contre Ca'iffa, et vient 
·mouiller de:vant Acre. 

Les travaux du siege se · continuo1ent av~o 
activité. Le G, I'ennemi fai t ·une sor-tie; il est 
repoussé avec perte. Le 8 , les batteries de 
hreche et les contre-batteries sont pretes. L'ar'­
tillerie de siege n'étoit p1s .encore arrivé.":!; 
on est réduit à faire jouer l'artillerie de cam­
pagne. Au jour, on ba t en breche la tour 
d'attaque. Vers trois heures elle se trouve perJ: 
-cée; on avo i t e n méme temps poussé au ra'..;. 
meau de .mine pour faire sauter la con-tfe<lo 
scarpe. La mine 4oue: on assure qu'elle a pro­
duit son effet, et que la contresèarpe est en"'" 
tamée; ' les troupes detnandent vivemet}t l'asl.lo 
saut; on cede à leur impatience, l'assaut est 
décidé. · 

O n }ugeoi t la breèhe semb1able à celle dé 
Jaffa; mais les grenadiers s'y - sont à pP.itJè 
élancés' qu'ils se trouvent arretés par un fossé 
de quinze pieds , revétu d?une::. bo111ne oontr<e...:. 
.scarpe. Cet obstacle ne ralentit pas J'atdeur·. 
On piace cles échelles; la tete cles grenadiers 
est déjà descendue; la breche étoit encore à 
huit ou dix pieds; quelques échelles y sont 

.placées. L'adjoint aux adjudants-généraux Mailly 
mònte le premiet, et meurt percé d'une balle• 

Le feu de la piace étoit terrible; il n'étoit 
résulté d'autre effet de la mine qu'u~ ,en.ton ..... 
noir sur le glacis; la contrescarpe n'étoit poi n t 
entamée : elle arre te et force à la re trai te une 
~ 
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p ìutie ues gren'aaiers destinés à. soutenir les 
premiers qui ·· avoient passé .. Les adjudants-gé­
néraux Escale et Laugier sont tués. 

Un premjer ·mouvement de terreur · s'étoit 
emparé cles assiégés: déjà ils fqyoient ver"- , le· 
port; mais bientot ils se rallient et reviennent 
à la brPche. So n é léva ti o n à hui t ou dix pieds 
au-dessus des décombres rend inutiies tous les­
e.fforts qes grenadiers français pour y monter. 

L'ennemi a le temps de revenir sur le haut 
· àe ]a tom, d'où il fai t pleuvoir sur les assié­

geants Ies pieHes , le~ grrnades ~ et I es ma tie~ 
res inflammables. Le pelbton cles grenadiei"s 
qui est parvenu au pied de la breche frémit 
de ne pouvoir la fl'anchir, et de se voir forcé 
de rentrer ·dans les boyaux. Six hommes sont 
tu€s, vingt sont blessés dans cette attaque. 

La prise · de ]&.ffa avoit donné à l'armée 
françai~e une confi(lnce qui lui :fit d'abord con~ 
sidérer: la piace d'Acre avec trop peu d'im.,. 
portaL1Ce. On traitoit comme a.ffaire de campa-· 
gne un siege qui exigeoit toutes les ressourcE;s 
de l'art, privé ·surtout, comme on I'~toit, de 
]'artillerie et des munitions nécessaires à l'at­
taque d'u~e piace envi'ronnée ,d'un mur :fl~11qué 
de bounes tours, et ento~:ué d1un fossé avec 
esca rpe :-et con tresca rpe. . 

· Etonoé , et :fier de sa résistance, l"ennemi fait, 
le I o , une vi ve sorti e; repouJ)sé a vec uri e 
perte considerable, il se retir.e, ou plutòt il 
fui t dans ses mur.s. Le chef de brigade du gér 
nie, D,etroye péri~ dans cette action. 
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Le u , une frégate . vient mouiller dans la 
rade de Ca'i.ffa. Le chef d'e$cadron Lambert:, 
ayant reconnu ·•le pavillon turk ., avojt défend~t 
à ses bra ves de se rnontrer; la frégate, igno­
rant que. Ca'iffa est au pouvoir des Français , 
envoie son canot à terre avec le capit'-'li~e .en 
second et vingt hammes: ils débarquent a v~(: 
sécurité; mais à Pinstant Lambert les enve­
loppe, les fait pr'isonniers, et s'empare dn .ca­
not. Dj ezzar av.oit emroyé des ,étnissaires aux 
Naplouzins ,. et aux villes de Sa!d, de Oq,mas, 
et d' Alep. ll Ieur a voi t fai t passer beauco.up 
d'argent pour faire lever en masse tous. les 
Mtlsulmans en état de pòrter les armes, afio, 
disoit-il :clan:; ses firmans, de combatt.re les :in-
:fideles. . . 

Il leur annonçoit que les Frar.~ais n'é~o,ient 
qa'une poignée d'hommes; qu'ils .maqquoient 
d'artiller-ie, tandis qu'il étoit souten}l par des 
forces anglaises ormidables , et qu'iJ ~4ffi.soit 
de se montrer pour exterminer, :Bonaparte ! et 
so n armée. . , ·' . 

Cet. appel produisit son effet. On a.ppiit par 
}es Chrétiens qu'il se faisoit à Darnas des réjls­
semblemen-ts de troupes, et qu'on établìssoit 
<!es magasins considérables au . fort de Tabariéh, 
occupé par les Maugrabyns. , 

Dj~zzar , dans l'assurance de voir parohre 
au prernier moment l'armée cornbiné~ de · -Da­
mas, faisoit de fréqtilentes sorties, qui .lui cutl-
tdient beapco"Up de monde. ,~. • ~. 

Bonaparte -attendqit encore le 12 , son artil-
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l eri e è! e siege, qni devo i t lui atri ver par mer; 
il a pprend ce jour-là méme que . irois bat:iment$ 
de la :flottille pà..rtie de Damif~tte, et chargée 
,de· provisions de boucha et de guerre, avoient, 
par unP. brume très forte, dòn né dans l'escadre 
anglaise', qui s'en étoit emparée, mais ,que le 
reste de la :fl0tille étoit heureusement · arrivé 
·à Jaffa. Ces truis hatiments portoient quelques 
pieces de siege. Quant aux frégates qui, après 

'la prise de Jaffa, avoient du appareiller d'A­
lexandrie· , c'n ~'en avoit point encore de nou­
ve.ll es. 
~ On ·continue de ba:ttre en ' breche; o n fait 

·sàuter une portion de la contrescarpé. Bona­
!Jarte òrdonne qu'qn tente de se loger dans 
la tour de breche; mais l'ennemi l'avoit tei-

·lement remplie de bois-, de sacs de tèrre, et 
de balles de çcton, anxquelles les obns avoient 
i.nis le feu · ~ que l'entreprise ne put réu:.sir. On 
· 't'ut contrai t d'attendre quelques . pieces de siege 
èt -d'an tres muni'tions, pour fa ire une nonvelle 
attpque. Provisoirement on travaille à pou'sser 
un rameau, à .Yeffet -d'·établir une mine sous 
la· tour de breche, et de la faire saUoter: · ce 
qui auroit ouvert la piace. Cet ouvra-ge étoit 
ia1pertant; l'enne-mi ·eo a connois-sance, et fai t 
de nouvelles sorties, dans l'inteJ?tion de s'em­
parer de· la mine ; mais il est toujours r~poussé 
avec perte. 

Djezza1· éloit parvenu à soulever et faire 
armer ]es habitants de Sour, l'ancienne Tyr. 
Le général Vial part, le u.-, à la pointe du 

r 
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jour, pour s,en rendr(! mahre. Ilyarrive'après 
onze henres de march~, par des chemins i ~n­
praticables pour l'artillerie. Il trou ve au p ls­
sage du C:tp blanc, sur le h:lUt d~ la mJn­
tagne, les restes d'un chateau Mti pu les · 
Mutualis, il y a C:! n t cinqante ans, et dérruit 
par Djezzar. - A près avoir passé le Ca p hlJnc, 
et, en, entra n t dans la plaine, il reco n no! t 
les vestiges d'un fort ·et le~ ruines d~ deux 
temples. 

A I'approche du géoéral Vial et de ses 
troupes, les habitants de Sour effrayés qvoient 
pris la fuite. On les rassure; on leur prom~t 
paix et protection, s'ils renoncent à leurs dis­
positions hostiles. Ils rentrent dans la ville; 
Turks et Chrétiens sont également protégés. 
Le général Via! laisse à Sour une garnìson de 
deux cents Mutualis, et rentre, le 16 ger­
minai, avec son détachement dans le camp 
sous Acre. 

Le 18, à la poir.te d q jour, l'ennemi fai t 
une sortie générale sur trois colo.nne~> ; à la 
tete de chacune d1elles, on voit des troupes 
anglaises , tirées cles équi pages et cles garni ... 
sons des vaisseaux anglais; les batteries de la 
piace étoient servies par cles canonniers · de 
cette natÌQn. 

On reconnolt aussit-6t que le but de cette 
sortie est de s'emparer cles premiers postes et 
dee; travau~ avancé:;; à l' iostant on dirige, 
des places d'armes et cles paralleles, un feu si 
,violt!n t et ~l }?i e n nou4·ri sur l es co lon.nes, que. 

tout 

./ 
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t-out_ ce qui s'12st avanc6 est tué ou b!essé. La 
çolo (Ine du cen.tre montre plus d'opiniatreté 
que les- autres. Elle avoit ordre de s'empare( 
de Jlentré~ de la mine; elle étoit commanc;lé~ 
par un capitaine anglais, ce q1e 1n~ -Thorna.s 
Aldfield qui entra le pretllier d<.tns le cap d.e 
B Jnne-Espérance. O:!t offi;ier s'~lance av-:;c qu el­
ques bra ves da sa natio n à la porte d~ Lt mine; 
il tombe à Ieurs pieds , et sa mot:t arrete lettr 
audace: l'enu :~mi fui t de toutes parts, et se;: 
renferme avec pré~ipitatio.n d~ns la piace. L~$ 
reyers d,:s paralle!es restent couverts de ca-
dav!~s angldis et turks, . r 

. Dès dés~rteurs grecs et turks s'échappent de 
la plaoe. lls confirment par leur rapport q·lJ.~ 
lts batteries so n t servies par . d:!s Anglais, et 
que le commodore Sidney Smith a près de !~i 
cles é;nigrés francrais, e n tre atttres l'ingénieur 
Pheli p peaux. 

On 1Efu.r demande ce que sont de venus quel­
ques soldats fran~'!Ìs qui on_t · été blessés et 
fc~its prisonoiers clans di verses attaques; ils ré­
po~1deot . qu'après les avoir fai t mutiler Djezza.r 
a . bidonoé de promener par la ville Ieurs tetes 
sauglantes et leura membt•es palpitancs. · 

Quelques jours après l' assaut du S, les sol• 
dats avo1ent remarqué sur le rivage_ UJle grande 
quantité de sacs; ils les ouvrent. l O c.rime .••. ! 
Ils voient cles .cadavres attachés deux à deu.l(1, 
On questionne les déserteurs, et I:on ap.pr ~ nd 
d'eu-l' que ... glus .de, qu.ltre cents Chré.tiens, qU;i , 
étoient clans le:~ pris.Qns de .Qje~z.u) e1~ on.t 

s 

' 
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été tirés par les ordres de ce rilonstre, pour 
létre liés deux à deux, G:onsus dans de sacs, 
et jetés à l'eau. 

, Nations ., qui savez a11ier avec !es droits 
" de la gu,erre ceux de l'honneur et de l'hu­
'' mani t€, si les évè .1ements vous eussent fotcées 
~' d'unir votre pavillon et vos drapeaux à ceux 
, d'un Djezzar, j'en appelle à: votre magna­
" nimité, vous n'eussiez poi n t souffert qu'un 
, barbare les souillat par de pareilles atroci­
'' tés; vous l'eussiez contraint de se sournettre 

1
, .aux princi pes d'honneur et d'humanité que 

, professent tous les peuples civilisés. " 
Les nouvelles que Bonaparte recevoit d' É ... 

gypte lui annon90Ìent plusieurs soulèvements, qui 
paroissoient se lier à un système général d'at ... 
taque qui devoit avoir lieu en Egypte contre 
les Fran<;:ais. . 

A u C .ti re , et ~ans l es autres vjlles prinei­
pales, la tranquillité publique n'a voi t pas été 
troublée .par le plus léger mouvement; mais- H 

. n'en étoit pas de mérne dans les provinces de 
l3enisouef, de Charkié , et de Bahiré. Toutes 
ces insurrectìons furent heureusement compri­
mées par la valeur et l'activité des troupes 
françaises, et de leurs généraux. 

Un.e tribu d'Arabes , sortie d' Afrique, s'étoit 
~tablie sur les frontieres de la province de 
Gizeh, qu'elle inquiétoit par ses briganc1ages, 
et doQt elle cherchQit à soulever les fellahs. Le -
sénéral . Duguà envoje ' con~tFe cette· hor.de le 
:Séné.ral Lancisse, qui leur tend des e~~uscades 
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enleve leur camp , et les disper$e. Le fils du 
général Leclercq, jeune holnrrlp de l'l plqs 
haute espérance. eat dangereusetnetlt ble.s~é ~,n 
combattant c&g harhares. ·:,:;, 
· Peu de jours.après, le ,village~·- · .de 13ordéir, 
province de Charkié, s'étant • rév~te, Je chef 
de brigade Duranteau, officier d{t . médte, s'y 
porte à la te te d1une colonne, et le village 
est bn1lé. 

Le pacba d'Egypte, qui, à l'approche des 
tFranç.,is, avoit fui du Caire aveç lhrahym bey, 
y avort Iaissé son kiaya. La condLJite sage qe 
ce kiaya lui av_oit m€rité unE! sort.e ~e con­
fiance de la part 'de Bonaparte 1 qui l'avei t 
nommé émit· hadjy pour la proch~ioe cara­
vanne. de la Màke, lui a voi t cumrnuniqu~ le 
pian de san expédition en· Syrie. Le ~iaya 
s'étoit rneme engagé à suivre l'.arrn€e' et il !;e 
mit effectivement en rolilte; mais il nnarchojt 
lentement, et s'an·eta dans la pmvince de 
Chark1é: il prétendit avoir reçu la nouvelle (Je • 

·)~la mort de Bo,naparte, de ia déròute <;:om.plete 
. des Français; et , déguisant sa per!ìdie soqs ~e 

fauX préteKte, il SGuleve et p0115Se .à la rré­
volte la province de Charki.é, ainsiÌ ~ue .l~s 
Arabes, don t qnelques uns s' unissent à lui. 

Le géoéral Dugua, toujoull's prévoyant et 
actif, a voi t don né l'ord.re · au général Lanusse 
de ponrsuivre ce tra1tre; ma~s lijdèleme«at pr~­
Vel'lu de la marehe des Fran~ais, il fui t à ·Leur 
approche, et Ieur échappe en se jetant datJs 
le désert; ·d'où i( gagne _les ' <mta~nes de 
Damas. 

' 
/ 
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Au commencement de :floréal , un ~m1ss"~r-q 
arr~ ve d'A frique, débarque à Der ne, joue le 
11aint, se di t lange el-Madhy, annoncé par l'al..­
coran, s'environne de disdples, et se q§uni~ 
;aux Arabes. Deux cents IVTaugrabin~ arrivent 
;mssi d' Afrique, comme par hasard, et se jo~­
gnent au saint prophete. Il annonce que les 
pai'onnettes, !es sabres, les canons qes fran~ais, 
ne pourront atteindre les vrais croyan~s qqi 
:marcherort 'sous sès drapeaux; qu'à ]eur aspect, 
]es Frc:wçais devoiept po~er les armes, et · re­
~ter sans défense. 

L'espoir cFun ~riomphe aussi facile et ~u,ssi 
peu dangereux entratne sur les p~s de cet im­
posteur une multitcde aisée ~ séduire. Lorsqu' 

')l se croit assez, fort ponr attaquer les Fre~nçais 
avec avantage, il marche à b te te cles A rabes 
sur Demenhour. Ces memes Arabes venoient , 
~'I y a voi t quelques jours, cle fai re un trait6 
de paix avec le gé néral Maqnc:mt, co~nmandant 
à Alexandrie! Soìxante hon1m·ts qe 1~ légion 
nau~ique étoient restés dans I?emenhour, mal­
gré l'orclre qu'·avoit reç.u leur commancfant de 

· Ìe l'endre au fort dé lHhmanié. lls sont sur-. . ' . ~ 

pris et massacrés. Vange el-Madhy profite qe 
çe premier succès, et qe la con~ance qu'il iq­
:spire çlans ses prqmesses, pour ç~ng~enter le 
nornbre de ses prosélytes. Il pa~·vient ~ soul~­
ver toute la pn~vince. Les ha~itants le suiven,t 
pec- transport 1à cles combats pÙ ils doi vent 
~tre i n v ulnérah1es. 

~'ill\lsio;r 4e çes malhe ~; ~.:;u;-c ;Ie fut f.~ts t;\~ 
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Ìongùe dì.Hée. L~ ch ef de brigàde Lefebvre 
part cln fort de Rahmanié . avec deux cents 
hommes; il est bientot environné par cles nuées 
de ces fanatiques: il se bat jusqu'à six heures 
du soir, e,t rentre dans le fort cle Rahmanié, 
àprès avoir tué tout ce qui a eri la témérité 
d'avahcer à l? portée de son feu. 

Li rhort de tant de croyants, -v1ctimes de 
l'eur cl·édulité, aifoiblit considérablèment le cré­
dit éle l'ange el~-Madhy, et la foi de se,g sol.;. 
da t:;~ mais tout le pays étoit soulevé , et la 
è\·ainte d'ur1 chatiment tei"rible, la néce,ssité dé 
s'y soustraire par · cles lòdccès, la confianc'e dans 
leu.t' nom.bre; rendoient aux habitants cette in"" 
trépidité qrte leur inspira d'ab0rd le faoatisme .. 
Il faHoit, pour le:; soumettre; cles forces plus 
Gonsidérahles que celles dont le chef de bri­
gade Lefebvre pouvoit disposer. Le général 
Lanusse; à la b~t~ d'une colonne mobile, arri ve 
le 19 floreal à H.ahriunié, et d~ là ti1arch~ 
sur D emenhour. Il bat èt met en fuite tout 
de qui se présente devant 1ui. Ii f~iit ·passer 
au fil de l'épée quinze cents hommes qui se 
tt1ouvent daùs la ' ville, et la réd 1Ji t . en cen .... 
c1re. Il dissipe et potlrsuit Ies· disciples dn saint 

. el-Madhy, qui lui .. memé, tr'emblant et g riève­
ment blessé, ne trouve de salut que dans une 

· prompte fuit e; · 
Les Maugrabins passent le Nif, et gagnet 

la Ch·arkie ; les Arabes se disperserit, et l'ordre 
est rétabli dans la province~. 

Dans le mem,e terh ps; que1q~s parti e d~ 
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Mamloùks , chassès de la haute Egypte par le 
général Desaix, étoient descendus dans Ies pro­
vinces de la basse Egypte, oìl ils cherchoient 
à soulever les feltahs et les Arabes; iis sont 
atteints et battus par le chef de brigade De­
strées. Ils 'se réfugie~t dans la province de 

· ,çharkié, oq, d'après les ordres du généra] Du­
gtia, le général de brigade ne tard e pas à les 
poursuivre. L~ 29 :floréal, il aHeint Elfy bey 
et les A rabes bdley; il les ba t, leur tue trois · 
principaux 1daks, et contraint · le reste de se 
sauver dans l'oasis d'Hourel, d'où ils gagnent 
la Syrie à travers le désert. 

te général Lanusse, qui a déployé Ja plus 
grande activité, et rendn 1es plus signalés sel'­
vice~, en se portant avec une rapidité eton­
nante par- toùt où il y àvoit ·cles sédl tions, 
attei n t , le 'l prairial, dans la Ghar kié , l es 
Maugrabins et Ies autres disciples de- l'ange 
él-lYiaclhy; échappés de la Bahiré, Ibrsqp'il 
brttloit Demenhour. Il l~ur tue cent cinquante 
hom1nes~ ét brule le village où ils se sont 
refugiés. 

Pendant ces expéditions, Ies Anglais s'é­
toient présentés devant Suez; ils y avoierr\ 
paru le 15 floréal avec un vaisseau et une 
fréga te. A yant trouvé ce por t . e n état de dé­
fense, ils se retirent, et bissent un bt:ick eq 
troisiere; mais le patriarche de la Mekke forcè 
les Ang1ais à sonffrir que les batiments ·conti­
nuent d'apporter à Suez le café. 

· L'éxpédition de Cosséir, dont le but étoit 

•' 
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tPenlever les richesses que l es Mamloùks, ha t ... 
tus par le gén.éral Desaix dans la haute Egypte, 
faisoient embarquer dans ce port' n'avoit point 
réussi. La chaloupe ca nonniere le Tagliamento* 
qui, d'.1près les ordres de Bonaparte, étoit 
partie de Suez le 16 ventose, ayant sauté dès 
)e premier coup' de canon, un sm:cès complet 
a voi t couronné ' toutes les autres entreprises t 
et les troupes restées en Egypte n'avoient 
point manqqé d'occasions de signaler leui' cou .... 
rage, et de ri valiser d'intrépidi té avec Ies di ... 
visions qu'elles n'avoient pu s'uivre clans l''ex.-., 
pédition de Syrie. 

Cette expéclition touchoit elle.-meme à sori 
ferme; son hut principal étoit rempli. L'ar'"' 
mée, après a voi r tra versé le désert qùi sépate 
l~Atrique de l'Asie, et vaincu tous 1es obsta.a 
cles, avec plus de rapidité qtt'une armée ara­
be, s'étoit emparée de toutes les places forte~ 
qui défeodent les puits du désert. Elle àv~it 
déconcerté Ies plans cle ses ennetnis par l'au­
dace et la rapidité de ses mouvements. Elle 
avoit dispersé aux champs d'Esdrelon et d11 
Mont-Tabot vingt cinq mille cavaliers et dix 
mille fantassins , acc~<.:irlts de toutes les partieg 
de l' Asie, llans l'espoir de piller l'Egypte. 
Elle avoit forcé le corps d'armée qu'on envo ... 
:yoit, sur le 30 hatiments, assiéger les ports 
de l'Egypte, d'accourir au seGours de 5::tint.o~ 
Jean d'Acre. 

Bonaparte, avet environ dix mille hoi1'1tfté3 ~· 
avoit nourri pendaltlt tr"is mQis ia ~uerr~ d11tli 
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le creut de la Syrie; . il avoit détruit Ia phi~ 
forthidable des années destinées à el'1vahit l'E_. 
gypte, pris ses équipages de campagne, ses 
oi1tres; ses chameavx, et t1n genéral. 11 <~voi t 
tué ou fait prisonniers plus de sept mille hom­
mes; pris quarante pieces de c,mJ pag11e; en­
Jevé ·plùs de cent drapeaux, forcé les plàces 
rle Gaza, Jaffa, Cai"ffa. Le chateau d'Acre ne 
paroissoit pas encore disposé à se rendre; mais 
il avoit déjà recueilli .les principaux avantages 
qu'il s'étoit promis du .siege de cette plaCeò 
Quelques jours ae plus donnoie!1t I'espoir · de 
prendre le pacha dans son palais; mais .cette 
vai ne gloire ne poùvoit éblouir Bonapartf' 5 il 
touchoit au tenne du temps qu'il avoit desti..:. 
nè à l'e:kpedition de Syrie; la saison des dé­
barquements eri Egypte y reppe11oit imperìeu ... , 
sement l'armée pour s'opposer aux SJescentes 
et aùx tentatitres de l'enormi. La peste faisoit 
rles progrès e'ffrayants en Syrie. Déjà elle avoit 
enlevé sept cent! hommes anx Français ; e't; 
d'après les rapports recuemis à Sour; il moti"" 
'roit joMnellement plns de soixante honunes 
dans la piace d'Acre. 

La prise du cliftteau d'Açre potTvoit...:eUe 
compenser la pette d\in temps précieux· , et 
·celle d'une faule de braves qtr'il auroit falb 
sacrifier , et qui étoient nécessaiteS' pour des ' 

·opérations plus importantes? 
Tous les militaires qui ont fait des sieges 

contre les Tures sav,ent qu'ils se fbnt tuer, et 
qu'ils:sacrifient femmes et enfants poul· défendre 
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Jusqujau dernier monceau de pietres. Ils ne ca­
pitulent point, et ne s'abandonnent jamais à 
la bonne foi de leur ennemi, parcequ'en · pa• 
rei! cas ils ne savent qu'égorger. 

Le siege d'Acre pouvoit etre long et rneur-­
terier; tout Dppeloit Bonaparte en Egypte; il 
ne pouvoi t, sans comprornettre le sort de son 
armée et de ses conquetes, prolonger plus leng­
temps so n séjour en !:lyrie. La gioi re r et · I es 
avant<lges de son expédition ne· dépendoi~nt 
tltillemPnt de' la prise clu ch~teau d'Aére. _ 11 
cede clone aux puissantes considéiations qui 
lui ordonnent d'en lever le siege. 

· Il lui fall'oit plus-ieurs jours pour l'évacuation 
des blessés et cl es rnalades. Il ordonne que les 
batteries de canons et .de mortiers continuent 
leur feu, et qu'on emploie le reste des munì-. 
tions de siege à raser le palais de Djezzar , 
les fortifications et · !es édifict~s • 
. Le 26, à la pointe du jour, on s'apperçoit 

que l'amiral anglais a mis à la voile ·avl~c hois 
batiments tures; ii venoit d'etre instruit que 
Ies frégates françaises ;Ivoient. enlevé d~mt• de 

. ses avisos et deux ba.timents tures, et oette 
nouvelle lui inspirai t d es , craintes sur un con­
voi de dj ermes, et deux avisos tures envoyé6 
devant le port d'Abouzahoura pour emharquer 
cles Naplouzains qu~ Dj ezzar croyoit avoir de 
nouveau déterminés à se sòu]ever. Le conìtte­
amiral Perée donnoit en effet la chasse· à cette 
flotti Ile, qui est dégagée par les Anglais; il 
fai t prendre le large à ses frégates, mais elles 
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ne sont poi n t poursu1 v1 es par les vaisseatt~ 
ànglais, qui s'empressent de retourner à Sdint• 
Jean d'Acre. 

Le 2 7, à denx heures et demie du m ati n , 
t'ennemi fait une sortie; jl est repoussé avec 
vigueur, après avoir . perdu beaucoup de monde. 
A sept heures, il en fai t une nouvelle sur 
tous les _points; par-tout il trouve la meme 
!'ésistance. Il nè peut pénétrer dans aucun 
.boyau; il est mitraillé par les batteries, et 
recondui t, ' la b.ai'onnette aux reins , dans ses 
J>laces d'ar·m.es; tout est couvert de cadavres 
des assiégés. Ce combat glorieux et sanglant 
JJe cofrte aux Françaìs que vingt ho.mmes tués 
et ciL1quante blessés. 

Le 28, un parlemerltaire ang1ais se présente 
vers la plage; il ramene le Tu re qui a voi t été 
envoyé le 22 à Djezzar, en parlementdire, et 
apporte au chef de l'état~major · une lettre du 

~com m odore anglais , qui s'expritnoi t aj n si e n 
parlant de Bonaparte: , Ne sait-U pas que , 
;, , c'est moi seul qui peux déci d t r du terrai n 

·, qui est sous mon artiHerie. " Il vouloit dire 
que Djezzar ne pouvoit répondte sa11s son agré-

·ment et sa participation , et que c1étoit à lui 
qu'il falloit adresser toutes les proposition s. 

Le commandant du canot remet en outre un 
paquet contenant des proclamations de la Porte 
·D1:t9mane, certifìées par Sidney Smith, et con­
çues en ces termes : 

\ 
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PROCLAMATION:. 

Le ministre d6 la · sublime Porte 
·A.ux gén~raux, officiers, et soldats, de l'armée 

frança.ise, qui se trouvtmt qn EgypttJ, 

, Le dirt:étoire franyais, oublia1:1t entière-
, rrlent lé droit des gens., vous a ioduits eh er­
reur; à surpris votre bonne foi, et, an ·.mépris 
des lois · de la guerre , vous a .envoyés en 
Egypte, pays soumis à la domination de · la 
sublime Porte, èn vous fai sa n t ;;Jccroìre .-qu'elle­
meme avoit pu consentir à l'envàhi~seint:nt de 
so n t erri t o ire. 

, Doutez-vous qu'en vous envoyant ilÌns~ da,n~ 
utre région loiltàine 1iOrl uniqùe hut n'ait été 
de vous exiier de la France, de vous préti­
pi ter dans un abyme de da ngers , re t de vous · 
faire périr tous tant que vous etes? Si, dans 
une. ignorance absolue de ce qui en est , vous 
etes entrés sur les terres d'Egypte , si vons 
avez servi d'jnstrument à une violation des 
traités inouie jusqu'à ptésent parmi Ies puis­
sances, n'est-ce poi n t par un eff'et de la per­
naie de VOS directeur~ ? OUIÌ 7 C~rtès ; rr.ais il 
faut pourtant que 1'Egypte soit <:1~1-ivrée d'une 
invasion aussi fi.oique. Des arm~es innombr,a ... 
bles marchent en ce n omeot; . f<les 1à-ottes i m,... 
menses {;ouvrent <léjà J.a tnér. 

, Ceux d'ent-re vous, àe quel<ijl'lre gtade qu'ih 
S•)ient, qui voudr\lnt .se sousu.a-ite au péril ~ui 
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les menace, doivent, sans le moinclre d~1ai' 
rtlanifester li:urs intentions aux èbmtnandants 
cles forces de terre et de mer des puissances 
alliées: qu1ils soient surs et cer tain-s qu 'on 
Jes condu'ira dans Ies lieux où ils desireront 
aller; et qu'on leur fòurnira des passe-ports 
pour n'etre pas inquié tés pendant leur route 
pal' les escadres alliées , ni p:u les ba.titnents 
arm~s en course. Qtt'ils s'empressent clone de 
ptofiter à tentps de ces dis·positions bénignes 
d e la sublime Porte, et qu' i ls les n~gardent 
comn'le une . occasioti _propice de se tirer de 
l'ahyme affreux où ils ont été plongés. 

" Fait à Costantinople le I I de la lune au 
Ramazan de l'an de l'Hégyre I 213 , et le !J 
!évrier 1?99· 

, Je soussigné, ministre plénipotentiaire dù 
roi d' Angleterre près la Porte Ottomane et 
actuellement cotnmandant la flotte combinée 
devant Acre; certi.fie l'authenti cité de ce·tte 
protlamation et gatantis son exéc:ution. A bord 
dti Tigre, ce Io mai 1?99: _ 

Signé SYDNEY SCHMIT. " 

ì Cet écri~ rèçoit Ìa Séu le téponse qu·e ies 
conseils de la lacheté inspirent à l'honneur; 
le silence du mépris. L':J.miral anglais fait con­
nohre qu'H e}(Ìste, entre l' .Angleterre e t la 
Porte, un traité · d'alli at1 ce , signé le 5 jan vier 
I ?99 ;· ii env"oie quelques prisonnie rs fi-an1ais 
qu'il av-oit enlevés des mains de Djezzar. 
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Uofficier qui éommandoi t le ca11ot ·anglais 

es't renvoyé sans réponse, et le feu continue 
de part et d'dutre. · 

Pen9ant la nui t , o n commence l'évacuation 
òes blessés , cles malades, et du pare d'artil~ 
lerie. Le premier batamon de la soix·ante­
nen vie me d emi-briga de p art le 2 6, le d eu­
. xi eme le sui t le 3 o ; i l s escortent les con vois 
d'artillerie et h~s blessés. 

L'avant..,..garde aux ordres d~ général Junot ~ 
après ayoir. bn'\Jé tous Ies magasius de Ta~a~ 
rié, prend posi tion à Sa.fforié, pour c.ouvri.r 
les débouchés d'Obéline et de Sche.ffamer,. sur 
le camp d'Acre. 

L'ennemi, qtli étoit bombardé et ·qi1onné 
plus vivement qu'il ne l'avoit encore été, qui 
voyoit un feu plus terrible que tout ce qu'il 
avoit essuyé jusqu'a-lors se diriger sur le palai.s 
de Djezzar, sur les parties cles fortificatjons 
qui n'avoient po-int encore été bdttues, et ~u.r 
tous les édifices de la vill e , fai t, le . pre:mier 
prairial à la po'in te clu jour, une sqrtie géné:­
l"ale; il t!st rPçu avec intrépidité, et forc~ qe 
se retirer promptement. Ce mauvais succès ne 
le décourage point. A trois heures après midi, 
il sort de nouveau sur tous les points; il. em­
ploie · tous ]es renforts q n'il a · re9us; il com ba t 
fiVeC( une furepr et un acharnemént qu'il n'a­
voit point enèqre dé.ployés. Son but étoit qe 
:pénétrer dans les batteries dont le feu lui de­
venoit si incommode, de les détruire, et çle 
frévenif a1ns1 ~a ruine de la -ville. f4algré son 
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opini!treté et la vivacité de ses attaques, il 
est repoussé sur tous les poi11ts et obligé de 
se retirer avec une grande parte. Cepend,mt il 

, parvient à s'emparer un instant du boyau · qui 
eouronne le glacis de la tour de breche. Mais 
à peine y est-il entré que le général de bri­
r;ade Lagrange, qui commandoit la tranchée, 
l'attaque avec deux compagnies de grenadiers, 
reprend le boyau; poursuit les assiégés jusque 
dans leur piace d'armes extérieure, tue tout 
ce- qui ne se préci pj te pas dans la piace, et 
I es pousse j usque dan.s l es fossés. 

L'artillerie de campagne rempla<;oit aux bat­
teries l'artillerie de siege qui venoìt de partir. 
On étoit parvenu à détruire par cles mines et 
à la sappe · un aqueduc de plusieurs lieues , 
qui conduisoit l'eau à 1a ville ; on réduit en 
-cendre les magasins et les moissons qai sont 
aux environs d'Acre; o n jette à la mer tous 
les objets ·inutiles. t 

· La proclamatioa suivan<te du général en chef 
explique suffisamment les motifs ti~ ·cette con· 

· duite. 
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PROCLAMATION 

Au quartier-général deva n t Acre~ le 28 floréal an ?• 

, BONA~ ARTE, général en ch"]: 

"SOLDATS, 

, Vous avez traversé le désert qui sépare 
l'Afrique de l'Asie avec plus de rapidité qu' 
une armée arabe. 

, Varmée qui étoit en marche pour envahjr 
l'Egypte est détruite; vons avez pris son gé­
néral, son équipage de campagne, ses .bagag~s, 
sei\ outres, ses chameaux. 

, Vous · vous et es e m paré de tou t es lés pl~ces 
fortes qui défendent les puits du désert. -

, Vous avez dispersé, · aux champs du tnont 
Thabor, cette nuée d'homm.~s accotuus de tout~s 
les parti es de l' Asie , dans l'espoir de piller 
l'Egyptef 

, Les trente vaisseaux que vous avez vus 
arri ver daos Acre; il y a douze jours, por­
toient l'armée qui devoit assiéger Alexandrie _; 
mais obbligée d'accourir à Acre, elle y a fini 
ses desti ns: une partie de ses dr a peaux or ne-
ro n t votre entrée en Egypte, ' 

, Enfin, après ,avoir , avec une poignée 
cl'homtnes' nourri la guerre renùant trois mois 
ddns le cceur de la Syrie, pris quarante pieces 
'de campagne, cinquante drapeaux , iait six 

' 
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mille prisonniers, rasé les f0rtifir.ations da Gha. 
zah, Jaffa, Ca'i:ffa, Acre, nous allons rentrer 
en Egypte; la saison cles débarquements m'y 
:rappelle. 

, Encore quelques jours, et vous aviez l'e­
$poir de prendre le pacha meme au milieu 
de son palais; mais, dans cette saison, la pri­
se du chateau d'Acre ne vaut pas la, perte de 
quelques jonrs; les bra ves que je devrois d'ail­
leurs y perdre sont aujourd'hui nécessaires pour 
des opérations plus essentidles. 

, Soldats, nous av9ns une carriere de fati­
gues et de dangers à courir. A près avoir mis 

· l'orient hors d'éta t de rien fai re con tre nous 
cette campagne, il l'lous f.:mdra peuHhre re.,.. 
pousser les efforts d'une partie de l'occident. 

, Vous y trouverez une nouvelle occa~io11 
de gioire; et c;i ,~ au milieu dè tant de combats, 
chaque jour est marqué par la mort d'un bra­
ve, il \faut que de nouveaux bra ves se fqr­
ment, et prennent rang à leur tout· panni ce 
petit nombre qui donne l'élan dans les clan.,. 
gers, et, maitrise la victoire. 

, BONAPARTE .• 

,, Le général de division, c.hef d,e l'état .. 
major-général, 

" ALEX. BERTHIER. ,, 

Le 



n'EG-YPTE. ~r 

Le premier prairial, à neuf henres du soir, 
00 ba t la générale·, et le siege est levé après 
soixanté' jours de t~anchée duverte. 

La divisi'on du général Las"les se met ett 
marche pour Tentoura; elle est snivie par les 
équ i pages de Farmée et le }?<'\l c;, de la di visiott 
Bo n. 

L'armée campe le 5 à quatre lieues de Jaf­
fa, sur une riviere qui est une es pece d~ cri­
que. Des partis se répandent daos Ies villages, 
dont Ies habitants, pendant le sieg~ , ont atta­
qaé, pillé les eonvois, et égorgé les. escolites. 
Les habitations 'sont réduites en . cendres, Ies 
troupeaux enlevés, et les grains ineeodu}s. Cet­
te veogeance ét ')i t comma ndée par la j us t ice 
après tant d'assassinats; elle ,étoit autorisée par 
les lois rigoureuses de la guerre, pnisqu'dle 
òtoit à l'ennemi tout moyen d'ap~rovisio.nne­
ment. 

L'armée arrive le 5 à Jaff'a; un pont d~ 
hateaux a voi t été jeté sur la riviere de la Hoya, 
que l'on passe difficilement à gué à son em­
bouchure. On séjourne le 6, le z, et le 8, à 
Jaffa. Ge temps es.t employé à punir 1es villa­
ges cles environs, qui ,sé sont mal conduits. 
O n fai t sauter les fortiiìcations de J affa; on 
jette à la mer tout l'artillerie en fer de ~a 
piace. Les blessés sont évacués tant par mer 
qne par terre. Il n'y av()it qu'un petit nombre 
de batiments, et , pour donner le tem.ps d'a­
chevel· l'évacuation par terre, l'an est oblìgé. 

' 

( 
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de différer jusqu'au 9 le départ de earmée' 
qui devoit avoir lieu la veille. 
· Le premier et le deu~ieme bataillon cle l~ 

f)oixante..,..neuvieme, et la vingt-deux;ieme lç-
• g ere, partent successi vement pour escorter les 

çonVOlS. 
L'armée se met. le 9 en marche pour Ib •• ~ 

-La q i vision !\e_.gnier forme la colonne de gau.., 
che, et s':wancé par f\am!ey. Le qQartler-gé­

. ~éral, la di visi o n Bo n , la di v ision Lasnes ~ 
suivent la route du centrt:. Le _pays qu'on al .. 

. Joit parcourh· ju?qu'~ Ghazah avoit commi& 
toutes sortes d' .::xcès. L'ordre est donné à l~ 
çolonn(3 qu général l).egnier, et à celle du 

·centre, ~e pruler le& ·villages et toutes tes 
p1oissons. La cav~lerie pren·d la droite, et 

· ~'avance le long cle l~ mer, dans les clunes t 

-pour ramasser les tronpeaux qui s'y sont _réfu­
gi~s- f..,a division ~leber forme rari·~ere..,.garde ~ 
?t ne qui t te J d ifa que le ~p 

L~armée marche daqs cet o~dre jusqu~~ 1\an ... 
Jounes. La plaine est toute en feu; mais le 
:souvenir du pillage des convois, et des hor­
reqrs ex . rcées cori tre l es fran~ais; ne jqsti:&oi~ 
Bue trop ce10 représa,illes. 

L'drmé~ campe le ~o à 'Elmecpeta,l, et arri­
ve }ç • 1 à Ghazah. Ce~te ville s'~toit .bien 

·çonquite. L:s personqes et _les · propriét~s y 
sont resp.=>ctees. On fait Sé1uter le fon, et l'ar­
P1ée part le lendema,in pour 1\an-Jounes, ol\ 
~)le arri ve le méme jour. Le 13, elle e n tre 
(1~11~ le çl~sen , ~.uivi~ 4''1llle fi~ant~ l~ coùsidç-
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rabte de b~stiaux enlerés à l'en~emi , et de­
stinés 'à l'approvisionnement d'ei-A'rych. Le 
désert, entre cette piace et Kan-Jounes, a 
onze lieues d'étendu. Il est habité par quelques 
Arabes ~ elu brigandage desquels Bonaparte avoit 
à se plaindre. On brClle leur camp; on enleve 
leurs bestiaux, leurs ch~meaux, et on incendie 
le peu de récolte qui se trouve dans certaines 

, partirs du désert. 
~'armée séjourne le , 14 à ei~A'rych. Cetti 

piace, qu'on peut regarder comme la clef de 
l'Egypte, devenoit de la plus grande impor­
tance. Bonaparte y ordonne de nouveaux trq.• 
vaux et de nouvelles fortifiçations, la fait ap­
provi~ionner de vivres et de munitions, et y 
laisse garnisoh. 

L'armée continue sa marche sur Cathieh, où 
elle arri ve le 1 Q, après avoir horriblement 
souffert de la so i f. L es di visions marchoient 
successivement, mais les puits étoient beau­
coup moins apondants' et l'eau plus saumatre 
qu'au premier passage de l'armée. 

Les magasins de Cathieh étoient' parfaite .... 
ment approvisionnés; l'armée séjourne deuK 
jours dans cette piace. Bonaparte va reconnoltre 
Tineh , Peluse, et la bouche d'Omm-l''anege. 
Il ordonne la c:onstJ:uction d'un fort à Tineh 
pour se rendre mahre de la bouche d'Omm­
Fan·ege. Il laisse à Cathieh une g,arnison con­
siderable; il réuPit au commandement de cette 
place celui d'el-A'rY.ch 1 et le confie à un gé·· 
néral de brigade. · 



SJJ: E-x:PEDITI'oN 

Le 18, l'armée continue sa tnàrché. Le quar--r 
tier-général part le 19 pour Salchieh. La di-:: 
vision Kleber se rend à Tineh, où elle s'em.,. 
harque pour Damiette. Les autres divisions de ' 
l'armée prennent la route du Caire, où elles 
tlrrivent le 26 prairial. 

Les grands du C aire, le peuple et la gar~ 
f.lÌson viennent au-devant de l'arn::ée, qui se 
péploie dans l'qrdre de parade. On est étorm~ 
de voir ç;ett@ armée sortant du désert, et, 
~près quatre mois d'une campagn~ pénible et 
~anglante, se présenter dans le meilleur ordre, 
f!t avoir la plus pelle tP.nue~ · 

A ce spectacle succede bient6t un ' tah1eau 
vraim,ent attendrissant; c~est celui d'amis' de 
~amarades, qui se livrent avec enthousiasme 
flU plaisir de se revoir et de s'embrasser. La 
ville 1du Caire devient pour les Français une 
~econde patrie; ils y sont reçus par les habi-
1ants comme d€s comp~riotes. 

Mille r:apport11 extrav:agants, · et semés par 
Ja malveillance, avoient précédé le retour de 
l~élrmée au Caire. On la disoit réduite à quelqués 
~omrnes blessés et mouran.ts, Voici I'exacte véri té. 

Le corps d'armée de l'expédition de Syrie 
~ : perdu, dans qu-jtre mois, sept cents horn~ 

;:f-mes mor.ts de la peste, et cinrr cents tués 
r · ~ans les comhats. Le nomine cles blessés étoit, 

~l est vrai, çle dix-huit c.eJ;Jts, I).1ais quatre-:­
yingt-dix seulernent avoient été a.mputés, et 
~~ pouvoient plu!! servir que dans les vétérans; 
f,f~S.~Ue ~C)l:lS l es ~U~~es avoiep,t re~ pOÌ1,' d'et fil 
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promptenten t guéris ; et devoient rentret èÌ.a ns 
leurs corps. 

C'étoit sur-tout les tavages de la peste qu~ 
la m,t!ignité s'étoit plue à exagérer. A l'arri.-. 
vée de l'armée en Syrie; Ies vilh~s ·etoient in­
fec!ées de tette maladie, qile la barbarie et 
l'i gnorance rendent si funeste clans ces con~ 
trées. Celui qui en est frappé se doit morti 
tout le fui t et l'abandonne; et il e~pire quand 
Jes secours de la médicine, quantl des soins con...: 
venables auroient pu le rendre à la vie. Le fatali~ 
sme, que ces peuples professent, contribue beau 
coup à leu r fair~ néglìger le secours cles rriédecinss 

Les soldats ft:an<tais avoìent bien aussi quel-l 
qu es préjugés: ils prenoient la in0indre fìevré 
Jiour la peste; et se croyoient atteints d'une 
maladie incurable et mortelle. Le citoyen lJ:=s..: 
g~nettes, médecin en chef de l'arrnée, par..: 
court Ies hòpitaux ·; visite cHàcun des malades1 
et calme d'abord leur imagination effrayée. Ii 
soutient qne les bnbohs qu'ils prennent pour 
cles symptomès de peste app<irtiennent à une 
espece de fievre maligne dont j{ est très facilè 
de guérir avec des soids et des mér1agements ~ 
il va jusqu'à s1Ìnoculer, en préserìce cles ma-=· 
lades, 1'!- mati~::re d~ ces bubons, et emplojè 
pour se gnérìr les rP.medes qu'il leur or donne~ ·, 

Tou<; les ge nres d'héro'isme devoieilt - éclatef . 
dans cette hr.1. ve armée, et le dévouerneni dd · 
citoyen D 2sgenette's tr'a pas été le mo'in~ gé~ 
né reux, ni le moins utile. Aprè~ av0ir r~rldtf. 
àu soldat celte tranquillité d'espri_t, si néeé§~ 
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sa ire à 1a guérison , j l acheve , pat· ses talentg~ . 
ses soins assidus, ce . cju 'il a si . h eureusement 

· entrepris; et le plus gttlnd nombre recouvre 
la santé. · 

Un si bel exemple ne pouvoi t étre , perdu 
pour les autres officiers de santé. On ne · pent 
donner trop d'éloges à la conduite du citoyen 
Larrey, chirurgien en chef de l 1armée, pour 
le zele et l'activité. qu'il n'a cessé de déployer. 
O n le voyoit, lui et ~'es dignes confreres, sous 
le feu .de l'ennemi , au p i ed de la breche, pan­
ser Ies maiheureux blessés. Plusieurs ont été 
blessés à ce poste honorable: l'un d'eux a méme 
été tué; mais rien ne pouvoit arréter leur ar­
deur et leur d6vouement. 

La division Kleber et la cavalerie prennent 
position; l'infanterie, en arriere du dépot de 
la tranchée, et la ca v alerie, deva n t le pont 
de la riviere d'Acre ., à 15o·o toises de la 
piace. 

E n m eme temps, la division •.. , qu·i étoit 
de tranchée, se replie .dans le plus grand - si~ 
lence: Ies pieces de campagne sont portées à 
bras et suivent Ia route de l'armée. Les postes se 

' repiient snr la place d'armes. La division Regtiies, 
placée à la queue ·de Ia tranchée, va dans son 
camp reprendre ses sacs et suit la marche de· 
l'armée. Lorsqu'elie a passé le po.nt, la division· 
Kleber fai t so n mouvement ; elle est sui vie de 
la cavalerie: qui a l'ordre de ne quitter la ri­
viere que ..Oeux heures après le départ cles der­
nieres troupes d'infanterie. Elle y laisse cerlt 
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àràgoris, pied à terre, pour protéget Ìes ati-l 
vriers qui détruj sent les deux pnnts• . 

. Le gétléral (.f urwt, avec so n · corps; s'étoit 
porté au mouÌin d e Kerdanné pou1~ cbuvrir le 
fl.anc gauc~e de l'armée. . .. . 

On auroit levé le siege de jaur, si l'artnéè 
n~avoit pas eu trois Ìieues à parcourir sur là 
plage; circonstance qui dorinoit à l' ennemi la 
facilité dè suivre ce mouveri1ent avec ses cha'"' 
Ìoupes .canonni eres; et cl'établir ttne ca nonna de 
qtlil étoit prudent d'évìter. Les. a~~iéges eone. 
tinuent leur feu tout le teste de la nuit, et 
ne s;.1pperçoivent qu'au j~ur de ia levée du 
siege: il étoit si maltraité, qn'il ne put faìre 
aucun ·mouvement. Uàrrrtée exécute sa niatche 
dans ie plus grand .ordré. Le z , · eile arri ve à 
Tentoura, pott où l'an a voi t débarqué les objet9 
envoyés de bamiette et de J afra, . et sur ie_, 
quel avoit été évacuée l~ttillerie de siege aved 
Ies qrtaratite pieces de catilpagne turkes priseg 
à Jaffa, et dont une paitie ·ai oit é'té conduit~ 
devant Acre. 

On n'avoit pas assez èle chettanx poùr trai.;;~ 
net cette immense artilÌe1:ie , turke. Bonapai"tè 
avoit decidé que tous lès m oy e ns de transport 
seroiertt, de préfére11ce, employés à l'évacua.a 
tion de~ ni.aÌades et des blessés. En conséqt:ience7 
il ne fai t suivre que deux obusiers . et quel"" 
ques petites pieoes turl{es, et il . en fait jetef 
vingt-ci.eux · à la rrier: les caìssons et les affùts 
sont br6lé·s sur le port è!.e Tentouta• 

Tous !es malades et a.l€ssés sont ~vàèùés silt 
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.Ja:ffa: généraux, officiers, ndministrateurs, cha-' 
cnn donne ses chevaux; il ne reste pas un 
seui Françai s en arriere. Les hommes attaqués 
d~ la peste sont également évacués.· 

L~armée conche, le 3, sur .Ies ruines de Cé~ 
sarée. Le 4, cles Naplousins se montrent au 
p ort d'Abouhaboura: quelques uns sont pris et 
fvsil1és; l es antres s'éloignen t. Lenr but est 
c:le s'ernparer cles haillons qu'une armée. aban­
c:lonne dans sa marche. 

Bonaparte est informé, p ar Jes Chrétiens de 
Damas , qu'un rassernbl ernent considérable, 
cornposé de Mamloùk_s, de Janissaires de . Da..-

mas; de Dilet t is, E' lepins, de Maugrabins, 
se metto i t e n rnar e pour passer le J ourdain, 
s·e réunir aux Ara es et aux Naplouzins, et 
attaquer l'armée de ant Acre en rneme ternps 
que Djezzar feroit une sortie soutern:1e par le 
feu cles vaisseaux ang,ais. 

Le cornrnandctnt du chateau de Saffe t pré­
vient que quelques corps de troupes ont passé 
le pont Djacoul sur le Ìoùrdain. L'o:fficier qui 
commande les ava:nt-postes de Naz.areth ·an­
nonce, de son coté, qu'une aut re colonne a 
passé le pont de Giz-el-Mecanié, et se trouve 
cléjà à 'X'abarié; que Ies Arabes se montrent 
au débot:~ché des rnont3gnes de Naplouze; que 
Genin et Tabarié re~oivent des approvisionne .. 
111ents co ns id érables. 

Le général de brigade Junot avoit été en­
voyé à N2zaJeth pour observer l'ennemj; et i l 
app~end qn'il se forme sur .Ies hauteurs de 



j, 

D'lWYPT1!~. S9' 
toubi, à 4 Iienes de Nazare!h, dans la di .. 
rection de Tabarié, un rassemblement dont Ies 
partis se montrent dans le village de Loubi. 
Il s~ me t en marche avec une p a rtie de la 
deuxieme Iégere, trois compagnies de 1!1 dix­
neuvieme, formant environ 350 hommes, et 
un détachement de 1·6o chevaux d es ··di:fférents 

. . . . 
corps, pour faue une reconno1ssance. A peu 
dé distance de Kaft ... Kana, il apperçoit l' en.;. 
nemi sur la cnhe des h~mteurs de Loubi; il 
contimJe sa route, tourné la -mqntagne, ·et se 
trouve engagé dans une p1aine où il ·est en­
virotiné, assailli par trois mille homrne~ ·elé 
.cavalerie. Les plus braves se précipitent sur 
lui; il ne prend alors conseil que _9_~~ c-ircon­
stances et de son courage. Les soldats . se 
montr~,nt dignes d'un chef aussi iutrépide, et 
forcent l'ennemi d'abandonner cinq drapeaux dans 

. leurs rangs. Le général Ju.not , sans cesser de 
cm~battte, sans se laisser entamer, ,gagne suc­
cessivement les hauteurs jusqu'à Nazareth; il 
est suivi jusqu'à Kaft-Kana, ~ 2 lieues ; du 
champ de hataille. Cette j-ournée conte à l'en .... 
nemi, outre les 5 drapeaux, 5 .à 6 cents hom­
mes tués ou blessés, la perte cles Fr:ançais n'est 
que de 6o hommes tués ou blessés. On ne peut 
donner trop d'éloges au c0urage et au sang ... 
froid qu'a déployés le chef de brigade Duvivier 
dans cette a:ffaire. · 

Bonaparte, à la nouvelie du com ba t de· Lou­
bi, ,dGnne o1·dte au général . Kle.ber de partir 
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èlu camp cl'Acre avec lè reste de l'avant-gaf~èi 
ponr rejoindre. le général J uno t à N azareth. 
- Kleber bi vouaque, le 2.0, à B~daonie, près 

Saffa.rié, et se rend 1e lendemain à Nazareth 
pour y preridre cles vivres. Ìnformé que J'en­
nemi n'à point quitté Ia posìtion de Loubi, 
il prend la résolution de marcher à lui et dt! 
l'attaquer le lendemain 22. germinai. I1 étoit 
à peine à la hauteur de Ledjarra, à un quart 
ae lieue de Loubi , et à une lieue et derrtie 
de Kana , que l'ennerni, descendant cles hau­
tPurs, débouche dans la plaìne. Le généra1 
Kleber est aussit6t enveloppé par 4 mille hom­
tnes de cavalerie et 5 ou 6 cents d'infanterie 1 
~ni se mettent et1 devoir de le charger. 1I les 
prévient, attaque à-la-fois et la cavalerie et 
le camp de Sedjarra, qu'il emporte. L'ennemi 
abandonne le champ de batai11e, et se retire 
en désordre vers le Jourdajn , 0~1 il auroit été 
poursuivi, si ia division n;et\t été dépourvue 
de cartouthe. Les troupes rentrent -dans la_ po­
sition d':! Saffarié et de Nazareth. A près l'af­
faire de Sedjarra ou Kana, l'ennemi se retire 
partie sur Tabarie, partie sur le pont de Giz­
el-Mecanié, et partie sur le 13a'izarc1. Ce det­
nier point devient le rendez-vous d'un rassem­
hlement général, d'oil, le 25' tonte rarmée 
ennerrlie se rend dans la plaine de Fouli, an­
ciermerrient dite d'Esdrelon ; elle y op~re sa: 
jonction avec les Samaritains ou Naplousiris. 
Cette armée pouvoit monte.r, d'après les rap­
ports du général Kleber, à r 5 ou I S mille, 
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ltornrnes environ: les récits eXlgérés ·des hab1• 
tants du pays la porto,ient à 40 ou 50 mille 
hommes. Kleber annonce en meme temps qu~il 
part pour l'attaquer. · 

Bonaparte est de plus inforrné par le ca pi• 
taine Sirnori, commandant de Saffet, que le. ~.q. 
les ennemis se sont présentés , qu'ils ont dé­
vasté les environs; qu'il s'est 1 retiré avec son 
détachement dans le fort, où il a été attaqué, 
que les assiégeants ont tenté l'escalade, qu,ils 
ont €té repoussés avec une grandè perte ;mais 
qa'il se trouvoit bloqué, avec peu de vivres 
et de 'munitions. Le capitaine Sirnon s'étoit 
condnit dans cette occasion avec ;mtant de ta-
1ent que de bravoure. Le citoyen Ted~sio, em­
ployé dans l'administration, qui étoit fort bien 
mon té, et se trou voi t e n ou tre le seui de dé­
tacheme nt qui eflt un cheval, ayant été recon­
noftre l'ennemi a vec quelques musualis , fu t 
rnalheureosement atte i n t ·d· une blessure morte11e. 

Bonaparte juge qu'il - faut llne bataille géné­
ral-e et décisive pour éloigner une rnultitude 
qui, avec l'avantage du nombre, viendroit le 
harceler jusque dans son camp. Une foìs bat­
tus, ces peuples, qu'on ne peut condùire ma'l.., 
gré eux aux combats , seroient moins confiants 
dans les assurances de Djezzar; et peu tentés 
rle se mesurer de nouveau avec · Jes Français. 

Bonapa1 te reconnoit l es inconvénients d'uri 
combat deva n t la piace d'Acre, ·et se décide 
à fai re attaquer l'ennemi sur tou·s Ies points r 
afin de le force1· à repasser le Jourdain. 
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Ori arti ve de Damas, en traversant le Jour­
dain, soit à la droite du lac. de T abarié, sur 
le pont de Djacoul, à trois Iieues duquel est 
situé le chateau de Saffd, soit à la gauche 
de ce Iac, sur le pont de Giz-él - Mékanié, à 
très peu de distance du fort T :1 barié. Chacun 
de ces deux forts est ba ti sur la rive dro i te 
du Jourdain. 

Le 24, le génétal de brigade Murat part 
du camp d'Acre avec mille hommes d'infante­
rie - et un régiment de cavah"rie , avec l'ordre 
cle marcher à grandes jourriées sur le camp 
Djacoul, et de s'en e~parer , · de prendre en 
revers I'ennemi qui bloquoit Saffet , et de se 
réunir ensuìte avec le plus de célérité possìble 
au général Kleber, qui devoit avoir en pre­
sence des forces considérables. 

Le gén"éral Kleber avoit prévenu qu'il par_. 
toit le 25, pour tourner l'ennemi Jans sa po­
sition de Fouli et Tabarié, le surprendre, et 
l'attaquer de nuit dans son camp. 

Bonaparte laisse devant Acre I~s di visions 
Regnier et Lasnes; il part, le 26, avec le 
reste de sa cavalerie, la division Bo n, et hnit 
pieces d'artillerie. Il prend position sur les 
hauteurs de Safforié, où il bi vouaque. Le 2 z; 
:au point du jour, il marche sur Fouli, en 
suivant Ies,. g01~ges qui tournent les montagnes 
que l'artitierie ne peut traverser. A neuf heu..i 
res du m•3tin, il arrive sur les derrtiereS' hau-' 
~eurs, d'ot't il découvt;e FouH et le mont Tha~ 
bor. Il apperçoit , à environ trois lieues . de 
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distance, la division Kleber, qni étoit aux 
prises avec l'ennemi; dont les forces parois­
soient étre de vingt-cinq mille hommes de ca­
valerie, au rnilieu desquels se battoient deux 
mille Français. Il découvre en ouJre le camp 
des Mamloùks , établi au pied des montagnes ' 
de Naplouze·, ~ près de deux Iieues en arriere 
du champ de bataille. 

Bonaparte fait fermer trois carrés, dont deux 
d'in fanterie et un de cavalerie; il fait ses di­
spositions pour tourner l'ennemi à une grande 
di->tance, dans l'intention ·de le sé parer de son 
camp, lui couper la retraite sur Jenny, où 
étoient ses magasins, et le culbnter dans le 
Jourdain, où ·il devoit étre coupé par le gé.-
néral Murat. · 

La cavalerie se porte, avec deux pieces· d'ar­
tillerie Iégere, sur· le camp cles Mat:1Ioùks; 
elle est commandée par l'adjudant-général Le-:­
turq :· les deux colonnes d'infanterie se dirigent 
de maniere à tourner l'ennemi. 

' Le général Kleber, .qui avoit reçn des mu-
nitions, quatre pieces de canon, et un renfort 
de cavalerie, étoit parti, le 26,- de son carnp 
de Saffç)l'ié, . avoit mar-ché au Baz:ar, dan_s l'in­
tention d'attaquer · Fennemi , le 2 'l,:. avant le 
jour ,. en quelque nombre qu'i l pùt et re; rnaìs 

. égaré par ses guides, ; retardé par la di:fficulté 
des chemins et des Eléfilés qu,il avoit rencon ... 

, trés , il n'a voi t pu arriver, quelque diligence 
qu'il eùt fai te, qu•une heure · après .le :~oleil 
Jevé; de sorte que l'ennemi, préven~ par s~s 
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ava:1t-postes de la luutt>ur d'Harn'l.oun , avoit 
eu Je temps de monter à cheval. 

Le générel Kleber avoit formé denx carrés 
ò'infanterie, et avoit fait occuper quelques 
ruines où il avoit placé son ambulance. een­
nemi occupoit le village de Fouly, avec ·l'in­
fanterie naplouzaine, et deux petites pieces de 
canon portées à dos de chameaux. Toute I~ 
cavalerie, au nombre de vingt-cinq mille hom­
mes, environnoit la peti te armée de Kleber ; 
plusieurs fois elle l'avoit chargée avec impe­
tuosité, mais toujours sans succès; toujours 
elle avoit été vigoureusement repoussée par la 
mousqueterie et la mitraille de la division, 
qui combattoit avec aqtant de valeur que d~ 
sang-froid. 

Bonaparte arrive à une demi-lieue de di· 
stance du général Kleber, fai t aussitot marcher 
le général ·Rampon à la tete de la trente ... 
òeuxieme, pour soutenir et dégager la division 
Kleber, en prenant l'ennemi en flanc et à dos. 
Il donne ordre au général Vial de se di~iger 
avec la dix-huitieme vers la . motltagne cle 
Noures, pour forcer l'ennemi à se jeter dans 

-le Jourdain; et ·aux guides à pied , de se 
Forter à toute com·se vers Jenny, ,pour couper 
la retraite à l'ennemi sur ce point. 

Au moment où les différentes colonnes pren- ' 
nent leur direction, :J3onaparte fait tirer un 
coup de canon de douze. Le géoéral Kleber, 
averti par ce signal de l'approche de Bona­
l'aJ;te,. quitte la défensive; il attaque et en ... 
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teve à la ba'ionette le village de Fouly , passe 
au fil de l'épée tout ce qu'il rencontre, et 
conthme sa marche au péls de charge sur la 
cavalerie, qui ·est aussi chargée :parla colonne 
du général Ram pon : c,elle du général V i al la 
coup~ vers les montagnes de Naplouse, et les 
guides à pied fusi!lenrles Arahes qui se saa~ 
vent ven; Jenny. · 

Le désordre ·est dans tous les rangs de la 
.cavalerìe de Pennemi; il ne sait plus à quel 
·parti s'arreter: il se voit coupé de san camp·, 
,séparé de ses magasins, ·entouré de tous cotés-. 
Enfin il cherche un refuge derriere le rnont 
'fhabor; il ~agne, pendant la nuit et dans le 
plus grand désordre, le pont de Giz'él.,.,.meka• 
nié , et un grand nombre se noie dans le Jour­
qain , en essayan t de le passer à gné. 

Le général Murat avoit de sa n coté' parfai.­
tement rempli le but de sa mission. Il avoit 
chassé les Turks du pont Djacoul, surpris le 
fìls du gauverneur de Damas, enlevé san ca m p, 
et tué tout ce qui n'avoit pas fui ; il avait 
débloqué $affet; et paursuivi · l'ennerni sur la 
raute de Damas l'espace çle plusieurs lieues. 
La colonne de cavalerie, envoyée SQUS la con- · 
duite de l'adjudant-général L~turcq, avoit su:r­
pris le carnp cles .M.amloùks, enlevé cinq cents 
cha,meaux avec toutes les provisions, tué un 
grand nombre d'hommes, et fai t deu~ cents 
cinquante prisonniers. L'arm6e bi vouaque le 2? 
au mont Thabor; l'ordre du jour est expédié 

'-4e çe .roint au~ diff~rents . cor.ps ~e l'axmée 

' 
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fran~aise· qui occupent Tyr, Césarée? les Ca­
taractes du N il, les bouches ·péh1siaques, Ale­
:xandrie:, , et les ri ves de la mer rouge , qui · 
portent l es ruines· de Kolsum et d' Arsinoé: 

Les Naplouzains de Noures, Jenny, et Fou­
ly, n'avoient cessé, depuis le commencement 
klu siege, d'attaquer les convois de l'armée 
franyaise, d'entretenir des intelligences avec 
Djezzar, et de lui fournir cles secours. Ces ho­
stilités d'un exemple si dangereux méritoient 
un chatiment ex.emplaire. Bonaparte ordonne 
de br·lller ces villages, et de passer au fil de 
l'épée tout ce qui s'y rencontrera; il reproche 
aux habitants qui implo.rent sa clémence d'avoir 
Fris les armes con tre lui, et d'avoir égorgé , 
avec des circonstances horribles, des soldats qui 
servoient d'escorte aux convois qu'ils avoient 
Fillés. Cependant il se laisse fléchir , arrete la 
vengeance, et leur promet protection, s'ils re.­
.stent tranquilles dans leurs montagnes. · 

Le général Murat n'avoit pris encore aucun 
repos. A.près avoir laissé un poste au pont 
Djacoub, approvìsionné Sa:ffet, il s'étoit port€ 
le 28 à Tabarié, où il s'étoit empar~ des 
munitions de guerre et de bouche que. l'enne..­
mi avoit abandonnées; les vivres renfermés 
dans ces· magasins auroient suffi à nou.rrir l'ar­
mée pendant plus d'un an, 

Le général Kleber prend posi ti o n au bazar 
de Nazareth; il a l'ordre d'occuper les ponts 
.Djacoub et de Giz'él..,.m,ekanié, !es fol.'ts Sa.ffet . 
et de Tabal'ié, et de garder la ligne du Jour~ 
ddlli Le 
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L.e résultat de la bataille d'Esàrelon, ou du 

mont Thabor, est la défaite de vingt-cinq mille 
. hommes de cavalerie, et de dix mille d'infan• 
terie par qua tre mille Français, la prise de 
tous l es magasins de l'enne mi , de so n ca m p ; 
et sa fuite en dés0rdre vers Dam~s. Ses pro­
pres rapparts font monter sa perte à plu$ d~ 
cinq mille. homme~. n n~ po.uvoh c.oncevoir 
qu'au meme morpent il fC1t battu sur une ligne 

' de neuf lieues, tant les mouvements combinés 
sont incqnnus à. ces b.arbares. 

Bonaparte rentre au c.amp d'Acre avec so1;_1 
état-major, l<l division Ron, et le corps de 
cavalede au~ ordres du général Mqrat. Il n'a ... 
'VOÌt point enc.ore e1,1 d~ POl,lvelles. de la ma ... 
niere·, dont le contre-amiral Perée av.oit exe­
cuté l'ordre, qu'il lui avoit expédié après. 1a 
prise de Ja:ffa, de so~·tir d'.AJe~andrie avec les 
frégates la Junon, la Courageuse, e.t l' .A,lcest~; ~ 

.-il apprend enfin que ce contre-amira.l est de­
van t Ja:ffa, qu'il i dé,barqué trois pieces de 
vingt .... quatre et si~ de dix..,.huit, avec de.s mu~ 
nitions. 

Il c1onne ordre au c.ontre ... amira! Gantheaume 
de fai re croiset ces frégat,es sur l es co t es de 
Tripoli, de Syrie, et de Chypre ,, pou~ enle_; 
ver les hatiment~ qui app.rov-is.ionn,ent la pla.ce 
d'Acre en vivres et munitions. 

Quelques Arapes, campé.s aux environs du 
mori' t Carro el, inquiétoient Ies commun,ica tion,. 
de l'armée; l'adjudan·t-géné.ral Leturcq part I~ 
so ger!,llin~I ''l.vec un corps de trois cents hom;-: 

7 

/ 
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mes, surprend les Arabds dans leur camp, e~ 
tne une soixantahte, et J.eur enleve bui t cent~ 
~cenfs , cp't i servt'nt à nburrir l'at•mée~ 

Le 3 f}dréal, J·ennemi travaille à une piace 
d'armes ' pour couvrir }'a porte rar laquelle il 
faisoit ses so rti ~s, vers- les ,\)o1;ds cle la me:r. 
8u c(y é du sud. Le 5, la mine destinée à faire 
~auter la toùr de si ege est achevée; les batte;.. 
-ries commencent à cànonner la piace: on roet 
le feu ? la mine; mais un so~tenaiu · qui se 
trouve sous la lpttr offre- u-ne ligne de moin-:­
'dre résistance, et une par tie de l'e:ffort de la 
mine ~'échàppe vers la· piace. Il ne saute qu'up 
:Seui coré de la tour, et elle re te dans un 
·~tat de ~rec.he qui hl re~~ attssi ~i~cile ~ 

· .fjravir qu~auparavant~ 
- l3,qn~pa l'te prçlonne qu?une uentaine d'horn-: 
~es ç; s,sa~ènt de s'y loger pour reconno1 tre com-

. tnent elle se lie au reste de· la piace. Les gre-:­
~adier~ parv~ennent aux décotnbres spus la voute 
·~u premier ~tage' ils s'y l'ogent; mais renne~ 
.mi, qu~ communiquo~t · par la gorge ·et qui 
ocCllpoif lf' s d~bri. s. cles vo'l1tes supérieures, 

' lance srir eux des m~ti·e~es i'ncendiaires qui les 
forcent à se retirer. 
' Le ~, Ies batt eries conl'inu ent à démol'ir I~ 
tonr de breche ; le so~r o.n essaie de se loge.ç 
au prem~·~ r étage; les travaill;eurs y resten~ 
ju~qu'~ une heure du mati·n. L'ennemi, q.ù'oq 
~~a voi t pu chasser cfes étages snpérieurs, foudroie 
f;es braves avec avantage, Ianccl sur eux .cles 
·jnatieres incendiaiFes et les !oxce malg~é . k-u~ 



l 

n'E~YPT~. a ~., 
opi ai5. tr~té c:1' évacuer le premjer étage de I a 
~otJ.r. Le g~né1al Veaux est dangereu~e~ent 
blessé dans- cette a t taque. 

Le 8, l'armée fai t · une per te qu! sera rAs• 
sentie . par toute _la France; le Qrctve C<tff.trelli 
meurt cles suites de la hlessure qu'i~ avoit 
reçue à la tranchée du ;2.0 g'= rt!lìnal. Une 
ball-e lui . a voi t cassé le €onde, et il fallut 
recoudr à ·l'ampntation. Caffarelli ernporte art 
tombeau les regrets universels. La patrie pere! 
en lui un de ses ·p.Jqs glurieu.r. déf'enseurs, la 
Jsociet~ un citoyèn . vertneux, les sci ,nces e.t 
les art!:\ un savant - distingu~, le génie Ut1 com_;, 
mand.lnt- re111,pli de eonnoissances et res·so.~rces' 
les· soldats un ' compdgnQn d'arntes_ plein de 
~ravoq__re, de dévollem.ent, et d'activité. L'c:x­
p.~rience l'auro.it renqu,· Fu,n_ r <:\es. prerniers génà• 
raux de son arl1lée~ 

c. Cette perte_ es.t l?,ient6f 'suivj'! de celh dll. 
·chef de b,.ltaillon du génie Say, jeune, officier 
q' une grande espéran,ce. Bne balle l'a voi t bles .... 
sé au bras sous · les murs de S_aint-Jean d'A­
cre. 11 est mort à Qua.ysa-rie des suites d~ 
-l"ainputation. Il ·~toit chef de l'état-m:aj:vt· d-a 
génie. 

; · L'enn,-emi , pour défendre son front d'at­
taque dont presque toutes Ies -piect:es étoien:t 
démontées, €toit p.arvenu à étab.lir . une pbce 
cl'annes eu a va n t de . _sa -cfro1 te; il -eh -= rch,ç à. 
·en étab-lir- une sec0nqe à la g-auch;.: .vis--:à-vis 
le palais de :Qjezzar. Il y. fait construire cles 
·batteri~s; et , à la fl\veur- d~ !em: ft:u eL de 
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celui éle la mousquete.òe , ces ouvrages :fia.n­
qnent avec avantage la tour et la breche. n 
travaille sans relache, éleve des- cavaliers, 
pousse des sap~s pour augmenter ses feux de 
revers; enfin il m;trche en con tre attacque sut 
les boyaux des assiégeants. 

Par la protection de la fusillade de ses 
tours et de ses murailles élevées , d'où il 
plongeoit sur !es assiég.eants, l'ennerni avoit 
une grande felci li té à pousser ses ou vrages ex .. 
térieurs. J;lour prendre ses feux, et parvenir 
à se loger dans ses ouvrages, il auroi,t fallu 
une grande supériorité d'artìllerie et de muni­
tions, qu'on étoit loin d'avoir. On parvenoit 
h .ie-n, après cles prodiges de valeur, à les en­
lever; mais o n manquoi t des moyens suffisants 
pour s'y maintenir, et l'ennemi ne tardoit pas 
à y rentrer. 

Le 12, quatre pieces de dix-huit sont mises 
en batterie , et dirigées contre 1 la tour de 
hreche, pour en conJinuer la démolition . . Le 
soir, vingt grenadiers sont commandés pour 
se loger dans la tour; mais J'ennemi, profi­
tant du boyau qu'il a voi t établi dans le fossé, 
fusille la breche à revers. Les grenadiers re­
connoissent l'impossibìlité de descendre de la 

,. tour dans la piace , et se voient forcés de 
se retirer. 

Au moment 011 l'on montoit à la tour de 
brec~·e, les assiégés avoient fait , avec un 
corps de troupes nombreux, une sortie à leur 
4.r9ite~ ils sont chargés par deux compa--; 

" 
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-gnies de grenadiers avec tant de succ~s ·et 
d'impétuosité, qu'on parvient à les couper, 
et · tout ce quì n'a pu rester sous la protection 
du feu de la piace· est culbuté dans la mer. 
La pert de l'ennemi dans cette journée est 
d'environ cinq cents homìnes tués ou blessés. 

Borfaparte. ordonne de faire une seconde 
.. breche sur la courtine de l'est, et une sape 
pout marcher sur le fossé , y attacher le m'i­
neur, et faire ·sauter Ia· contrescarpe. 

Jusqu'au 15, les ouvrage's cles assiég':'!ants èt 
des assiégés se pous·sent aveè ardeur; rnais l'ar ... 
mée manqu·e de poudre, et Bonaparte est obligé 
d'ordonner de ràlentir le feu. Alors l'ennemi 
redouble d'audace; il travaille aux sapes avec: 
une riouvelie activité; il pousse sur-t,out avec 
ar,deur cellè de ·sa 'droite, doçt le but étoit 
de couper la -communication de la sape cles 
assiégeants a_vec la nouvelle mine. 

Bonaparte òrdonne qu)à dix heures d9 soir 
d es co~1 pé! gnies de grenadiers se -jettent ~'dàn·s 
les ouvrages t~xtérieurs d-e ' la place. L'ordre 
est e-xécuté; l'ennemi est surpris , égorgé; ott 
s'eìnpare de ses ouvrages: tro.is de ses ca­
rions so n t encloués; mais le feu ' .de la placè, 
qui plonge ~ur ses ouvrages·, ne permet pas 
d'y tenir assez , long-tet'nps pour Ies détruìre 
entièrernent, et l'ennem_i y rentt:e le I 6 , et 
travaille à les réparer. Il s'obsdt1oit opinia­
trement à trouver Ies moyens de cheminer sur 
le boyau de la mine destinée à faire sauter 
la contl:esca~pe ét~blie vis-à-vis la no il v elle! 

l 

/ 

' 
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br ·ch'e cl e la court i ne. Le 1 7 , clans là mà fi.., 
née, i1 fai t une nouv ~: lle tentative, qui ne 
rcu~s.it pas au gré de ses desirs, et i( prend 
amsitut le pcrti de couper sa contrescarpe le 
Fins près possiblt> de la min~, à laqnelle on 
ne pou vci t travailler qne de nuit, é·tant à i1Uit 
tòises àe la contrescarpe d'un fossé qui n'a que 
lringt pi eds de large. 

On s1apper<(oit à trois lìeures que l'ennemi 
<lébouthe par une sape couverte sur le rhasque 
de la tnìn e ; on le canonne: le mal étoit fait; 
on par\'Ì e nt dans la nuit à le cl1asser de .son 
logetnent; mais la mine·. étoit éventée, les 

, chassis défaits, et le pt1it comhlé. 
Cet évènetnent étoit d'au.tant pfus funeste, . 

qt1e la mine auroit pu }ouet à la rigt1eur dans 
la nuìt du I 6 au rt, ai n si que Bonaparte 
l'avoit ordonnéj mais ·]e généra] coi:nrhandant 
l'artlllerie avoit insis1é ·]Jour un dé1ai de l'ingt"" 

.,.qua tre ' henres, espérant voir enfin ardver dans . 
. la ]ottrnée ies · poudres demandées au co~man­
dant de ·Gaza. L'andennè tou,r de hreche de.o. 
vertli t. le seul point o1t Ì'on put tontihuer Jlat-
t étq ue; :So·n:rpart e otèlo nne qùe, dans la nui.t 1 l 
clu r t au dJ, on s;empare ' de nouveau des 
places d'armes de l'ennemi, des boyaux qu'ii 
a ét alilis pour fl anquer la breche, et particu.­
liè>rement de celui qui coutonçoit le glacis de 
l'a prèmiere mine ,; qu'on surptenne et qu'on 
égorge tout ce qtii s'y trouvera, qu'on attaque 
.tuu . Ies ouvrages ,_ et qn'on s'y Ioge. 

Les €clairéurs de Ja quatte-vingt-septieme d 
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les grenaèÌiers s'emparent de torit' e~èepté du 
boya11 , qui _ copronne. le giaci~ ~· de l'arycienri~ 
mi ne, et . prenoit la tour à b:!V€'fS; le feu ter.., 
tibie de l'enriemi re1.1d inutiJcls tous les etfort!J 
de la va,leur~; on be peut ni ttatraille,r aù fo_. 
gemeht' ni le fairè evacrier. . _· ,, , .. 
. Le' I 8 o n a connoissance a,envi roi.J trentè 
voiÌes turkes vèbant du port de ~Ciris, de 
nste de ,Rh ode' et a pporta~;t aux assiegé~ des 

· l'Ìvre:S, des mun.itior:1s, et ùri ien.fort d~ ttou.-. 
..p.es tònsidérabie. èe tonvoi ~ioiJ /'otis l'esc.irt~ 
d'une caravelle et de plnsieu~s corvettes arqìée?• 

Borìapafte veut prevenir l'.arriv_ée . de èSJS se~ 
toui's - Il ordonné .de i'enouvel~r; dans , Li nuit 
Qll r8 aL1 ig 1 Ìa ri:iènie attaquè . èjtii \lVOÌt eu 
Ìi~u Ìa nuit précé~ente. A _dix heutes du , sòir, 
ies deux plao~_s q'armes de l'entiei!ii, son b_oyaU 
de gÌacis, et la tour dè hrecli~; scHit enlevéso~ 
Ori _pa.rvient à se logef dat1~ - b tou,i ~t dan~ 
1e boyau~ Les dix-huitième et trente.odeuxi~~~ 
detiii-brigacles combl~nt .les boya~x et ) es( pla ... 
cés d'arn1es d~ c.adctvres eriL1çmis; elles ènlevent 
plus'iètirs clrap~aLtX et encloq~nt les pieèe,~ ·i. l<t 
résistànce opit1i.Atre de l'enrieJ~Ì~ le t'eu .dci SG,i; 

batteries ;1 rjen n'arrète l,eur irttrepidité~ Jarnai!l1 
on ne .déploya, :P!liis d~a\Hlacè ~et d(:! . v.aleu}\ Les 
généraux ,Bon, Yial, et ,fhrppoti .; ~toient euX'_. 
mè:ne ,à _la tète de ces derrii-hrigades 1 èt ,dort,­
noient l'exemple d_u cO·l,.Hage e~ .dti sang-froicl .. 

· L€' chef pf;! la dix~huitietrie _Boyer, milìtajr~ 
distingué, périt Elans l'atraquet; ceQt Cìn<:Jt~arifè 
autres b1:aves) dpnt dix-sept officidts; sQdt aw 

/ 
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tués ou hlessé's: mais ' la perte de!l àSsjégés t!Js~ 
consid,érable, et Jeur cadavres servent d'épau._ 
lements atuè assiégeants. 

On apprend dans la m:tit que les poudre~ 
venant de Gaza arriveront le lenclemain: Bo• 
naparte ordonne qu'à l.a pointe d11 jour on batte· 
à-la-fois en breche et la courtine à la droite 
rle la · tour de bteche, et cette tour elle-meme. 
La courtine tombe, et offre · une breche qui 
}'aroh praticable; Bonaparte s'y porte, et ol•-
ùonne l'assaut; la division Lasnes marche, pré- , 
cédée de ses éclaireurs et de ses grenadiers , 
que conduit le général de brigade Rarnbeaud; 
les ·autres divisions sont disposées pour les 
soutenir. 

On s'élance à la breche, on s'en empate; 
cleux cents hommes sont déjà dans la piace. l 
D'après -les ordre de- Bonaparte, les troupes 
qui étoient dans la tour devoient, al1 moment: 
où l'an s'empareroit de la breche, attaquer 
quelques Turks logés dans les débds d'une se-
conde tour qui dominoit la droite de la hre-
che; les bataillons de tranchée devoient, en 
outre , se jeter dans les places d'armes exté­
rieures de l'ennemi , pour qu'il ne pùt ni en 
sortir, ni fusiller la hreche en revers; ces or ... 
dres importants ne sont point exécutés avec 
assez d'ensemble.._ 

L'ennemi, sorti de ses places d'armes exté· 
rieures, filé dans fe f~ssé de droite et de 
gauche, et parvient à établir une fusillade qui 
prend la breche à revers. Les Turks , qui n'a~ 



b'EGY:r'T~. IOJ 
\ioient point été délogés de' la seconcle tour' 
qui domine la droite de la breche, font une 
vive fusillade; ils lancent sur l es assìé'gean ts 
tles matieres enflammées: les · troupes qui esca~ 
ladoient 'hési te n t et s~arrétent; l'incerti tu de est 
dans leui's rangs; el l es ne filent- plus dans les 
rues avec la meme itnpétuosité. Le feu des 
tnaisons? des barricades d es rries, du p<ilais de 
Djazzar, qt;ti p re noi t de faèe et à revers ceux 
qui descendoient de la breche et ceux qui 
étoient déjà dans la ville, occasionne un mou-. 
vement rétrogradè panni Ies troupes qui sont 
entrées dans la piace, et ne s'y voient point 
asset /soutenues. Elles abandonnent deux pieces 
de canon et demç mortiers dont elles s'étoient 
déjà empatées derriere les remparts. 

Le mouvernent se éommunique bientot à 
toute la colonne. Le général Lasnes ·parvient 
enfin à l'arn~ter, et .à r.eporter sa colonne en 
avant. Les guides à pied qui étoient. en ~é­
serve s'élancent ·à la breche. On se bat · corps 
à c~rps -avec un acharnement réciproque. Mais 
l'ennerhi avoit repris le haut de la brec·h.e; 
l'effet de h premiere impulsion ne subsistoit 
:plus; le génétal Lasnes étoit grièvement bles­
sé; le général Rampaud avoit été tué dans la 
piace. L'ennemi avoit eu -le temps de se ra.J­
lier; le débarquement s'étoit opé_ré ; non se~­
lemer1t on avoit à combattre toutés les trcoupes 
qui se trouvoient sur la flotte, mais tousrrles 
matelots t;urks_, étoient placés à la hreche· pour 
la défendre; on iie .batt0it depuis le point dY 
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jour, et il étoit ~uit. Tout l'avantage étoif· 
.désormais du coté de l'ennerni; la retraife de­
irenoit necessaire' et l'ordre en fut . donné. l • 

E n ardvant a il , camp, on apprend par le 
:contre-amirai Gantheamne qt.W Ie chef de di­
:Vision Péree, en croisadt èevant Jaffa, avoit 
pris deux batiments qtji . avoien,t été séparés 
de la liot,te tnrke, et sur lesquels se trouvoient 
six pieces d>artillerie de campagne, une quan­
tité considerable de harnoi~ et de provisions 
.de bouche, ISO,obo francs en numéraire, qua­
tre cents hommes de ttoupes, et l'intendant 
,:le la B,ottille turkeò O n a iroit trouvé sur iui 
;l'état des .forces ·embarquées

1 
sur la Sotte, celui 

·des munitions et des vivres; et il résultoit de 
ses déclarations et de ses réponses que la lìot.te 
faisoit partie d't1ne . expéditiod projetée con tre 
·Alexandde, et combinée avec une autl"e expé.:. 
dition que Djezzar devoit tenter par terre ; 
mais, à la nouvelle de l'attaque inop:ìnée de 
Saint-ìean d'Acre; on avoit -détaché de cette 
expédit.ior;l tout ce dotit on poLivoit déjà di-

r S pose;r po1,1r }'e l'l voyer au rSeCOùfS de cette. plaçe. 
. Bonaparte . avoit f<lit conti_nuer le feu cles 
. hatteries la journée d n ;w, et pendant ia nuit. 
Le 2 I , à deux heures du matin , i'l se rellCl 
ilu pied de la breche, et orçlonne un nolivel 

- ass;mt. . 
Les éclaireurs des dlfférentes di vlsions, Ìe~ 

grenadiers de la quinzieFpe, ceux de Ì.a dix..­
. tleuvieme, les Garabiniers de la deuxietne lé• 
gere montent a la breche. Ils sut'pierirlent Ìes 
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postes èle l'ennemi , les égorgent; mais ils so n t 
.arrétés pat' de nouveau retranchements inté­
rieurs qu'il ]enr est ' impossihle de' franchir; 
ils sont contraints de se retirer. 

Le feu des batteri-es contin-ce tout la jour­
j'lée; à q-uatFe heures· -du -soir, les grenadjers 
de la vingt-c-inq"Eiieme demi-brigade arrivent 
de l'avant-garde. Ils sollicitent et obtiennent 
Ì'honi'!Bur de ·m.OIIlter à l'assaut. Ces !braves ,s'é­
lancènt; ·mais Ì'enn e.mi avoit é.tabli une deu-

. xi eme et iln€3 . troisienie ligne de défense, -qu'.on 
ne pouvoit forcer_, sans de nou:velles· di_sposi­

. ti ns: la retrai te est ordonnée. Ces U'ois as­
sauts coutent à l'année enviro-n deux cents tués 
èt citìq · cents blessés. Elle a sur-tout à regret­
ter la peri.e du général Bon , blessé à mort ; 

· célle de i'adjtldant-général Fou-ler, -du chef de 
la vingt;.;cÌnEJui~me, le citoyen Venoux, de 
l'adjoint Pinault; de l'adjoint aux adju.dan-ts­
généraux Gerbaut, tlu dtoyen Crois.ier, aiide­
dé-camp du généra-1 _ en chef. 

Le citoyen Atrighy, aid~-de-camp d.ugénéa. 
tal Berthier, Ies adjoints-génému~ Nethar:voGd 
et Monpatris .sorit 1gdéve.ment blessés.Dans !es 
deux derniers ,assauts , Jes grepadjerJ; et tles 

" éclaireurs étòient coìnmandés ·pa-r le gén_ir,al 
Ve1·dier. 

Les re.vers çles ;paralleles étq,ierit ~templis de 
cadavres turks ·qni exhaloient une 'infection in .. 
sppportable , et dangereuse. Comtri_~ on :ne pou ... 
voit y entter, Bonaparte envoie le 2.2 au matil:ì 
u_n parlementaire à Djezzar 7 .ave~ u11e lettni 
~uns1 ~on~ue: 
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., Alexandre Berthier, chef de l'état m.ajor .... 
général de l'armée, 

, A Ahmet, pacha ~l-Dj~:zzar. . / 

, Le général en chef me d1arge de vous 
propo~er une suspension d'armes pour enterrer 
Ies cadavres qui sont sans sepulturè sur le revers 
dés tranchées. Il desire aussi établir ut'l échange 
de prisonniers ; il a en son pouvoir une par­
tie de la garnison de Ja:ffa, le général Abdai­
lach, et specialment les carmoniers et bom .... 
bardiers qui fon! parti e du con voi arri vé il y 
a trois · jours à Acte, venant de Constanti­
nople. " . 

Le- parlementaire dont Bonaparte av.oit fa'jt 
choix étoit un Turk arreté camme espiori. O n­
n'auroit pu, sans itrtprudence, hasarder, · avec 
ces. barbares, ]es usages tnilitaires des nation's 
policées. 0n tire sur le parlementaire ; la piace 
continue ses feux, et les batteri es cles as~ié­
geants ' lei repondent. 

Le 24, on renvoie le meme parlementaire; 
il èntre dans la piace ; mais elle continue son 
feu, et rien n'annonce qu'un se dispose à ré­
pondre. Au contraire, vers Ies six heures d n 
soil'; au' signa! d'un coup de canon, l'ennemi 
fait une sortie générale, mais il est vigou- · 
reusement repoussé. 
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EXPEDITION 
DV GENÉRAL DESAIX 

DANS LA HAUTE EG)?"PTE. 

P ENDANT qu'au nord Bonaparte battoit dans 
la Syrie les armées qu'Ibrahym bey1 et Djez..:. 
zar ·se disposoient à conduire contre lui, l~ 

. général Desaix aù midi chassoit de la haut~· 
Egyptt! Mourand bey qui s'étoit réft1gié après 
la bat:lille des ~yramides et la prise du Caire~ 

Un mois après la reddition 'de cette capi~ 
tale de l'Egypte, lè génér::tl Desaix a voi t_ reçu 
l'ordre de marcher à la poursuite de Mourad 
hey. Il s'embarque , le 8 ft•uctidor an 6, à l~ 
pointe du jour avec les premier et deuxiem~' 
hattaillons de la seconde demi-brigade d'in­
fanterie légere , les premier et deuxieme ba ... 
taillons .de la 11oixante-unieme demi-brigade de 
ligne, les .premier et deuxieme bataillons d(! 
~a quatre-vingt...:.huitieme demi-brigade de ligne,. 
et l'artillerie attachée à sa division. Le . con­
voi est e!jcor-té d'un chebeck , d'un aviso , et 
de deux demi-galeres armées en guerre. _ . 

Le 12, h dìvision se trouve réunie à A f ... 
Fiely; elle arri ve, le 13, à Béne;; prend 
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position en ava.nt dè la ville, appuyant s.a 
gauche et sa droite au Nil, de manie re à ce 
qu'elles soient protégées par les l:.atime nts de 
guerre ; elle conserve ce t te posi ti o n l es 14 , 
15 , I 6 et 1? fructidor; et le 18, le générdl 
Dèsaix ayant · pourvu à ses moyens de subsi­
stance, elle part ponr se rendre ' à AbaAGirgé, 
où elle arri ve à sept heures du liOir. Le gé--;: 

l néral Desaix a connoissance de la position de 
l'ennemi; il est infonné que cent cinquante 
Mamloùl~s , beaucoup cle dj e rmes chargées de 
lJagages, 111nnitions ,' vivre~ etc., sont à Rich­
nese. Il se· ~et en marche, .le 20, à Ja· poi n te 
òu jour, avec le premier bataillon de la vi:tgt.,. 
unieme demi-hrigride d'infanterie légere, pour 
reconnohre leur position. L'inonclation du -Nil 
étoit déja très étendue ; les troupes épçou-voi~nt 
les plus gvandes difficultés. Après avoir traversé 
huit canaux, elles parvienhent qU Iac Barthin, 
qu'eiles passent à gu~ ayant de l'eau -jusque 
.sous Ies bnis. A près a voi r marché peodant 
quatre heures , et contin·uellement dans l'eau , 
elles arrivent au village de Scheboubié. Mou~ 
~ad bey 6toit descendu jusqu'au .Fa'ioum ; · i l 
avoit laissé trois b"'ys à B~hnesé avec cen t 
dnquante Mamloùks et heaucoup d' Arabes. Le 
général Desaix s'avance sur ce village; inaJgré 
les di:fficultés que lui oppose dans sa rnarch.e 
une digue qu'il est ohligé de S.ui v re, il fai t 
tant de diligenG:e , qu'il arri ve au momeE.t où 
1es équipages de l,. ennermi passoient le eanal 
~e José.ph ... .Lei' Mamloùks _ et les Ara,bes étoient 
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sur la rive gauche, et protégeoient dol:'lze djer­
J:nes qui s'échappoient en remontan't le. Nil. 

Les cal'abiniers de la vingt-t~nieme s'élarrcent 
sur la rive, et font un ft"ti -vif qui éloigne les 
Mm.nlowks, et disperse 1es Arabes. Ils arretent 
les douze dj ermes ; onze étoìent chargées -d'è 
munitions, de vivres, et sur-tout d'1.:1ne gr.-1nde 
quantité Je bled: la douzieme poHoit sept 
pieces de ' canor1. · · 
~ Le général Desaix rentre, le 2: I , à· Alba.:. 
Girgé, où il rej·oint sa div'idon; il appare ille 
et arrive, le z6, à la hauteur de Tarut~-Es­
çheriff; il prend position à l'entrée du canal , 
~e Joseph, le 2 7:· Ayant appris que l'en·nemi 
occupoit Sioình avec · le reste de ses batiments 
de guerre, il :part dJns l'après-midi a·vec det1x 
démi~gale'res, deux bataillons de la soixante­
·unieme, et deux de la quatre-vingt-huitieme. 
11 marche vers Sioùth, et ordonne à un av1so. 
~Fescorter la t'Ìngt-unieme qui doit fe su'iv're; 
~l laisse un dé,tachement de cette demi-brigade, 
et une chal'oupe canon'niere, pour occnper Ta­
rut'-Escheriif, et protéger Ia navization avec 
le Caire. 

Le · 28, il arri ve a SioùtB:; mais I"emtem'i 
~'étoit enfui à son approche , at avoit fait re­
~ònter jusqu'a Girgé ses dj'errnes et ses biti~ 
rnents de guerre. · 

Troi's kiachefs de Soi'~nian J)er, et ·enviTon 
trois cents Mamloì:ìks, et quelque·s Arabe.s-, 
'€toient à Éenhady, à · six lieue'g de' Sioù rh, 
~ì'eG leurs femmes et beabcoup d'~q_qipage~o 
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Le général Desaix, dans l'espoir de Ies - a t• 
teindre, par le premier com plémentaire; il Ion­
ge les montagnes, et, après une marche pénible 
à travers le clésert, arri ve le' lendem<~in au jour 
naissant. L'ennemi avoit déjà d~sparu. Le gé­
néral Desaix rentre à Sioù t h , le 3 jom· com­
p1émentaire; il y laisse une demi-brigade et 
un a viso, pour escorter un convoi considérable · 
de grains don t il a voi t ordonné le chargement 
:pour le Caire; et le soir meme il part avec 
~a division et sa flottille, descend le N il, dans 
le dessein de rejoindre .Mourad bey qui avoit 
:regagné le Fai"oum. · 

Le 5 jour comdlementaire, il arrive à l'en­
trée du canal de ·J~seph ; il reçoit d~1 CaHe 
un convoi qui lui apporte soixante quintaux 
àe biscuit et trois mille cartouches; il fajt ses 
préparatifs pour en trer dans le canal, marcher 
à lllahon, et joàndre Mourad bey. 

Le 2 vendémiai re, il _- se me t ~ e n marche , 
entre dans le· bahr Joseph, laissant sur le Nil 
six hatiments de guerre pour garder l'entrée 
àu canal , et croiser à la hauteur de Tarut'­
Escheriff; deux de ces bStiments ont ordre de 
descendre jusqu'à 'Benesneff, en sui v an t .le mou:. 
.Yement de la division. 

Après une longue et pénible navigation dans 
le canal, où les djermes étoient souvent é­
chouées par la difficulté de sui vre· la di v ision 
à travers des parties de plaine inondées, l'a­
vant-garde apperçoit , le 12 , un poste de 
Mourad bey à la hauteu~ du villa~e de Mene~~ 

kia .. · 
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kia. Le général Desaix ordo.nne de débarquer; 
il se porté avec un détachement sur des espe­
ces de dunes basse~ qui dominent le canal de 
distance en distance Jusqu'à IILthon. I1 s'engage 
une fusillacle d'avant-garde; l'ennerni se retire; 
1a division se remb.arque, et continue à suivre 
lé canal. 

Le 13 au matin, on app,erttoit l'ennemi em­
lmsqné dans un e'n.droit où. le canal.s'approche 
du déserq des forèes c-onsidérahles se montren.t 
tout-à-cou.p dans l·e village de Manzo~ra. Il 
etlt été dangereux de débarquer sou.s le. feu d.e 
l'ennemi; le génér~l Desaix ordonné de revirer 
de bord, regagne la position près de Mene .. 
kia, et fait débarquer sa division, qui se for­
me succes.sivement. D.es com pagnies ·de cara­
hiniers chassent et dispe-rsent 1es M.amloùks 

· qui harceloient !es barques. 
Le général D.esaix forme sa. , divisio~. en car ... 

ré; il organise ta marche et le serv.içe cles 
harques. de m'lniere: à ce qu'eUes suivent dan.s 
le ·canal les mouvements de la di vision , qui 
s~avance à l'extrémité de l'i.nondation ,, et au 

: h.ord du désert. Les Marnloùks paroiss.ent vou .. 
loir attaquer ;· quelques coups de canon les éloi­
gnent; et·, à la nuit, la division pten.d posi- ­
tion vis.-à-vis le village de Manzoura •. 

EHe continue sa marche dans le meme or­
dre; elle es.t harcelée par l.'avant-garde de 
l'ennemi. Le corps de Mour:ad bey étoit encore 

• ~loigné de deu},{ Jiieaes, et p.aroissqit formé sur 
deùx lignes. A l'ap.proche de la divisio.n, il 

8 
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gagne les hauteurs, prend positio~ sur san 
:;lane gauche, et se rnet en mesure de la charger. 

Le général Desai~ orqonpe un changement 
ile direct~on, marche tlroit à Mourad bey, e~ 
tanonne avec lant de succès, que cett,e masse 
de cavalerie, inçerta~ne dans ses rnouve'ments • 
s'arrete, puis se reFlie. .J..a qivision ~ont~nue 
~a marche jusq11'à Elbelaruon~ 

Le ~ 5, elle regagne lles b,arqìles pour y 
prenclre 'du biscuit; l'ennem~ croit qn~elle r~'­
irograqe; il la ~a r~elle ~n poussant · de$ cri$ 
~e victvire et de joie: quelqìle~ cou_ps de ·ca ... 
~on l'éloignent; et l'atmée, après avoir pris 
~eS VÌVfeS et ~e reptl~ t;JéCess~;re , ç;ont~l11!le Sq 

~oute. 
'Le géné r.al :Qesaix étoit informé, par ~es. 

fspiops, que Mourad ~E:'y avo i t l'intentjon de 
l'attendre ~ Sé~iman, ei de lui livrer l;?atail-­
le: il se n.1et en mesure de l'attaquer. 

Le I p, au \ever du sQ}eil ·, la ~ivision ·se , 
~et · en I~ouvernent ~ elle est formé en carr~, 
@vec des pelotons d~ ~aQC: d le sui t l' ·i-nònda~ · 
lion et le b.Qrd clu d_ései·t. A huit heures on 
~ppe r~ ) it Mouraq bey à la t~te de son armée, 
çomposée d'env~ron trois mille M~mloùks, e~ 
~uit à di~ mille .c\ra~e!l· Aussitqt il entoure 
la divisio11, et l~ charge, ayec la plus grande 
~m pétuo.~j té, · sur toutes .ses faces; mais de touS\ 
çòt~s il est v.ivemen~ repot':Issé par le feu de 
rartqlerie et · de la mousqaeter~e · ; les plus in"':. 
1r~pHlt's cles Mctmloùks, désespérant de puuvoir 
~m<:J:mq )~ ~i yi~~vL1 ~~ s.e fréci ,r.i~en~ ~~~ r~q 

; 
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des pelotons de flanc còmrn<~ndé ·par le capi­
taine Lavallette, de la vingt-unieme légere. 
furieux de la· résista n ce qu 'ils é prou ve n t, et 
de l'impuissance où ils soot de l'enfoncer, les 
plus braves se je ttent en désespérés dan~ les 
rangs, où ils expirent après a voir vainemerlt 
employé à leur défense· les · anues don t ils sont 
couverts, leurs carabine&, leurs javelots, leu.-r 
lance, leur. sabre et leurs pistolets. Il~ tachent 
<lu moins de vendre chérement leur vie , et 
parviennent à blesser · et à tuer plusieurs chas~ 
seurs. 

De nouveaux détachements de Mamloùks sai­
sissent ce moment pour charger deux fois le 
peloton entamé; les chasseurs se battent corps · 
à corps, et, après cles prodig~s de valeur , .se 
retirent dans . le carré· de la division. Dam1 
cette attaque, Ies Mamloùks perdeGt pl~s de 
16o hommes; elle cot\Le aux :bra ves chasseur.s 
13 hommes morts et 15 bless,és. 

Mourad bey fai t charger Ies autres pelotons, 
mais san& auéun succès. A1o.rs il prend posi.., 
tion, divise sa nombreuse cava1erie, qui n~ a voi t 
encore agi que par masse, et fai t en1ourer 1~ 
Cl i vis\on. Il couron ne quelques rnon6cules de 
sab1es, sur l'un desquel-s il dérnasque une bat­
terie de · plqsieurs pieces de canon placées a,vec 
avantage et dirigées contre la division. El.Ies 
font un feu meurtrier; plusieurs hommes et 
plusi.eurs chevaux sont tués; beaucoup .sont 
hlessés. 

~e .q~néral Desaix, devant un ennem,i sii.\. 
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fois plus fort que lui, et dans m1e position 
où une retraite difficile sur ses barques le far• 
~u i t à c.Jhando,nner ses blessés, jugea qu'1l fa l· 
l oit ou vaincre ou se b..1ttre jusqu'au derniet 
:l1omme. 11 dirige sa division sur la batterie 
€nnemie : e lle est enlt~ "ée à la baYonnette, 
11.1algré les efforts et les mouv ements cle la ca· 
valt> ri e , qui harcelle la ' di vision. 

M-tltre df' s hauteurs et de l'artillerie de Mou .. 
tad bt>y, De~aix fait diriger une vive cano rl.­
IJade sur l'co nemi, qui, bie nt6t, fui t de toutes 
parts. Ti·oi!. beys et beaucoup de kiachefs re­
·stent sut le chJmp de · bataille, ainsi qu'une 
grande quantité de .Mamloùks et d'Arabes. La 
division nimene ses blessés, prend quelque re­
:pos et lìe met en marche à trois heures après 

. mi di pour Sedi ma n , où elle s'em pare d~une 
partie di-!s bagages de l'ennemi, c1ue les Arabes 
cummenç0ient à piller. 

Mourad bey se retire derrj ere le lac de Ga­
.~a, dans le F.a'ioum: les Arabe>s l'abandonnent. 

Les Français on( perdu, .d .ws la bata1lle de 
Sediman, 340 hommes: 150 ont été blesses. 
Géuéraux, officiers et suldats, .tous se sont Col:l­

· verts de gloire. La division p,trt le 1 c pour 
se rendre à lllahon; elle s'empare cles barques 

, cle l'ennemi . qui s'y trouvoi,ent; la :flottille se 
1·end aussi à Illahon. _ 

Le général Desaix faH partir les blessés pour ­
le Cajfe, où déjà il àvuit envoyé environ 400 

. l1ommes aff.::ctés d'ophtalmies, maladie occa.­
~ionnée par les vapèurs du N il, et maiG,eu .... 

'• 
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teusèmènt très comune dans la haute Egypte. 
La division reste à Illahon, d.'oì1 elle part pout 
lever les impositjons et , prer.dre les chevaL~ 
dn Fa"ioum. JVlourad be.y avoit non seulement 
défendu aux hdbitants de p3yer, il avoit en­
voyé Ali kiachef avec 150 Mamloùcks et des 
Arabes pour soulever le r ~ ys. 

Le général D,~saix laisse 350 hommes clan~· 
hl ville de Fa"ioum, et il en part le 16 bru­
mai re pour s01:1mettre les Y-illages insùrgés. Il 
trou V"e sous l es armes tous ceux dans Iesque ls 
il se présente; mais ils rentl.-ent aussitot dans 
l'obéi.:;sance, à l'exception dq village de Liri­
né, où Ali ldachef soutient, contre l'avant-: 
garde, un léger combat, à la sui te duquel il 
prend la fuite, abandonnant six cbam~aux chargés 
d'effets. Le village est livré au pillage et bru!é. 

Mourad bey, pro:fitant clu moment où le gé­
néral Desaix av9it quitté le Fa"ioum pour par­
courir la province, a:voit envoyé environ mille 
Mamloùks 

1 
pour ,soulever le pays et rnarcher 

st.ll" la ville de Fai·oum. Des beys et des_ kia­
chefs s'étoient répandus au nord et au mi-di 

~ de la province, pour soulever Ies Arabes et 
les FeiLll1s. Le 1 7., une mnltituqe prodigieusa 
étoit déja réunie sous Ies armes. Le I 8 , à 
huit heures du matic, cles Arabes paroissent 
au sud-ouest de la ville de Fa'ioum; ils s'a v an-. 
cent vers la partie qui est sur la rive gauche 
dù cànal. 

Le général Robin, atteint de l'ophta1mie ~· 
~e trouvoit à Fa"ioum • . Le cl~ej de · bata\llon. 

/ 
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Expert étoit è6m.mandant de la p1ace. Instruit 
des mouvements de l'ennemi, il retranche, au.o 
tant que le permettent les moyens d'une ville 
ouverte de toutes parts , la mf,ison où l'h6pi_. 
tal est établi. 

1I n'avoit que 356 kommes et r so malades. 
Sur les onze heures du matin, plus de trois 
miiie Arabes ~ mille Mamloùks et une quantité' 
prodigieuse de Felfahs arm~s s'avancent sur 
deux colonne~; une partie s1élance et escalade 
l'enceinte èies fauhourgs: ils avoient à leut tete 
des beys et des kiachefs. Gette nu6·e ?'hommes 
attaqile en meme ternps et avec fureur sur 
tons les points. 

Toutes les issues de la ville- n'avoient pu 
etre occupées~ Uennemi profite de cet avantage 
pòur totHner les principarrx postes, qui, après 
avoir faìt une vive résistance, et èoùvert de 
morts Ies défilés qu'ifs défendent, se retiren't 
en ·bo n ordl"e et se rallient à l:.1 mai so n ~·Ali 
li:iache(, où é'toi t l'hopi tal. C'est là que le gé­
nérp.l Robin et le commandant Expe>rt ont réu­
ni toutes leurs forces, afi:n d'éviter une guette 
de rue trop meurtiere. Pendant que fes Arabes 
~t Ies Fellahs s"approchoient en gagnant de toit 
en toit, le reste des assiégeants se précipite 
èn foule, et sans précaution, . par Ies gran-d'es 
:fssues, à la poursui te 'des Franç.ai!!-

Lè chef tie batQillon Expert avoi't prévu ce 
è!ésordre' et' cians le dessein d'en pro:fi:ter' il 
avo i t form é dans 1'116pi tal d eu x coloones re ... 

, tranchées. Lui-mettie il cornn'iande la c'olot:me 

,. 
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àe ciroite; èeìie de gaucbe est éonRéé aù chet 
de oatamon Sacro. Dès qrie l'ennemi est à por ... 
tée , la teserve .fait urie fusillade terrible par 
Ìes toits et les fènetr~s; ~en merhe tenips 1e$ 
aeux colonnes débouc_hent en hattant la chatgP.,_ 
et f.orident à Ìa ba'iom1ehè st:ir l'ennémi ; qll" 
elles culbùtent de tue en trle. La terreur s'em..; 
pare égai7rriertt _d es A. rabes ~t des Fellal1s qui 
sont sur Ies ~aìsbns .. Là plupaft; croyant la 
vidoire - assur~e, se liyroìent ari pill~ge; tou~ 
vedlent sé sauver , à-Ia:..foi~; .et s'embarr9ssent 
~ans leùr Èuite; ori ed ' fai t uri carnage affreux; , 
l'eririeini est poLirsriivi j u~qLi'à i;ine Hei..ie de lCJ 
ville pat Ies cHef; de bataillon Expert et Sa..J 
ero, érui ot-tt montré l'un et l'autre urie in ... 
trépidité et t:in sang froid_ qu'qn ne peut trop 
admiter. L'ennemi a laissé déux teri-ts liomme9 
tués dans h ville, et t:i'1 grand rio~bre de 
Blessés. Les ~ran~ais orit eti qu~_tre Bornme~ 
tués et seize blessés' dont un officier' le ci .. 
toyen Fredin , capitairie ~. ia s.oixante.:..tiF]iemed 

Les liabitants de la ville de F.a'iotim se so.rit 
ìrétinis_ ~ux Fraoqais, . et dnt pour$uiyj l'ennemiJ 
Le· geriéral D~sai21': s"é.toit mis ~ri marche pbu.è 
la viile de Fa'iotirrt aussi tòt qu'iJ avoit été in• 
fornté des dal}gets· quì la mena~oì~nt ; il y aN 
:rive' le id frimaìre au niatin; il apprend lçt 
victoire aussì . glodeuse qu'inespérée de se$ 
brave's' et ii s;en1p.resse d'e n profiter pour fair~ 
de notivelles cm:ìrses dans les provinoes de n~ .. 

, neselz et de Miniet, et disp)l tet la levée de~ 
impositien~ de .ees pro'vinçei à 1\lourad bey ·1 
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qui faisoit aussi cles incursions dans l'intention 
de !es "'percevoir. 

Quoique battu ~ Sedimart et à Fa"iomri; Mou ... 
rad bey, à la faveur de sa cavalerie, que l'in-. 
fanterie du général Desaix ne pouvoit attein­
àre, restoi t toujours mahre cles provinces de 
la haute Egypte, et conservoit une position 

menaçante. . 'i 
Le général €m chef renforce le général De-

saix de mille hommes de cavalerie et de trois 
pieces d'artillerie légere, commandées ·par le 
général Davoust, et lui donne ordt.:e de pour­
suivre vivement Mourad bey jusqu'aux cata-. 
ractes du N il; de déttuire Ies Mamloùks ou 
de les chasser entièrenl.trtt de l'Egypte. 

Le général Davoust part du Caire le I 6 
frimai re, se rend er1 qua tre jours à Benesoue:ff, 
et de la rejoint le général Desaix. La division 
se met en mouvement le 26 frimaire pour at­
taquer Mourad bey qui étoit campé à deux 
journées de marche, snr la rive gauche duca .. 
nal Joseph. et aù bord dn désert. 

Le 2 7 frimai re, elle rencontre l'avant-garde 
de l'ennemi formée par les -Mamloùks de Se~ 
Iim-Aboudic. On les chasse du village de Fe­
shen où ils venoient de prendre poste , et ils 
se retirent sur le champ de Mourad bey , qui 
fui t à l'approche du général Desaix, et mar­
che vers le N il dans l'intention 'de le remontero 
La division sur 1aquelle il a voi t dix 

1 
à douze 

heures d'avance, cherche en vain à l'atteindre. 
Elle biv0-uaque le zz à Zafetesain, le 2.8 à 
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Bermi n, le 30 à Zagny; où elle quitte les 
montagnes pour se rapprocher du :fleuve. L'in­
fanterie prend position à T a ha, la cavalerie à 
Miniet, d'.où Mourad bey a voi t fui au Jever 
du soleil, mais avec tant de précipitation, 
qu~il ·a voi t abandonné qua tre djermes portant. 
une piece de douze e n bronze, un rnortier de 
douze pouces, et qujnze pieces de canon de 
fer de différertts èalibres. 

Mourad bey se retiroi t vers le h aut Sai d; 
le général Desaix le poursuit à grande.s jour-­
nées. Le pr-emier niv0se, la dìvision couche 
près des andens portiques d' Achenoisin; le ~h 
à Sioùth, et arrive le 9 a Girgé. ' 

Mais la :flottille, sans cesse retardée par des 
vent contl'aires, n'avoit pu mettre la mém<:: 
célérité dans ses rnouvements. On avoit le plus 
grand besoio des munitions et des approvi­
sionnements dont elle étoit chargée, et l'on 
se voi t contfaint de perdre à l'attendre vingt . 
jours d'un temps préèieux. 

' Mourad bAy profite de cette :ìnaction des 
Fran9flis pour leur snsciter des ennemis de tous 
les cotés. Deja il avoit écrit aux chefs du pays , 
de ]edda· et de l'Yamb'o, pour les engager à . 
passer la mer et à exterminer · une poignée 
d'infideles qui vouloient détruire la religion de 
Mahomet. Des émissaires avoient ~té envoyé!ll 
en Nubie, et en amenoient des renforts. D'an­
tres s 'étoient rendus à Gesney, près du vie il 

· Hassan bey Jedanni , dans le desseitt' de le té­
concilier avec Momad bey, et de le d.éter ... 
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mwer à faire ·cause commune. Quelqnes un~·· 
enfin s'étoient répandus dans le b~au pays en­
tre Girgé et Sioùth; leur but étoit de faire 
~nsnrger l es ha bi tants su t· l es derriP;res d es 
Français, d'attaquer et détruire l eu r :IL>ttille. 

Le général Desaix fu t informé dès le r 2 

nivose qu'un tassembleme11t considérable de 
paysans se .fotm.oit près de Souf!gui, à quel­
ques lieues de Girgé. Il étoit important de 
faire un exernpie · pronipt et . tetrible des in­
su_rgés; :dìn de contenir 1es peuples ~ans l'o­
béissance; et de leveii sans obstacle Ies impo­
~itions et Ì'argent don ori avnit besoin. Eri 
conséquence le g.énéral .bavoi..ist i·eqoit I'ordre l· 
d.e ·partir aveè toute la cavalerie; et de mar..;. 
cher vivement sut ce tassemblenìent; 

Le 14, le généraÌ Davous~ rencdritfe éettè 
multitude d.'hommes annés_ près du village de 
:Souagui. Il fait fortner à I'instant sori corps de j 
bataille par éd1elons' et ordonne à son avant:. . 
garde, tomposée du septieme de hussanls et 
.du vingt ... ùeu"ieme de chasseur$ , de fondre SL1f 
les erJuctm::is; il -ne peuvent ~ou1enit ee choc; 
et prennent auss~t6t la fui te~ ils so~1t poar-' 

. suivis long-temps, et bissent huit cents morts 
.sur 1e chatrtp de bataille. Un pareil chatiment 
sembloit devoir produire nn grand effet dami 
le pays; mais à peine la cavalerie l'enttoit à 

-Girg.é, que le gén€ral Desaix est_ ìtJforrné qu'à 
~u~Ìql!les lieus de Sioùth il se forrpe u'a ras­
semblemerìt heaucoup plus cònsidérable que le 
·Jlremier 1 et qu'i.l est composé . de . paysans à: 
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pjecl et à cheval, la plnpart venus des pro ... 
viitces de Miniel, de Benesoueff, et d'Hoara. 

Le retard cles barques, don t on n'avoit au ... 
cune nouvelle certaine, commen9oit à donner 
de vives inquiétudes au général Desaix, qui 
ordonne au général Davoust de marcher de 
nouveau à la tète de la cavalerie contre Ies 
rebelles, de sévir contre eux d,une maniere 
terrible, et de faire tous ses e:fforts pour arne• 
ner la :flottille. 

Le I~ nivose, le 'genéral Davoust marche 
sur le village de Thata. Au moment d'y en­
trer, il apprend qu'un corps · considérable de 
cavalerie ennemje charge son arriere-garde, 
formée d'nn escadron du vingtieme de dragons; 
aussitot il forme sot'l torps de troupes, ·et se 
précipite sur le.s ennemis, qu'il taille en pieces; 
mille restent sur le champ de hataiUe; le reste 
prend la tui te. E n l es p6ursujvant, le- géné­
ral Davo~st apperçoit la Eottille à la hauteur 
de . Sioùth; le veot étan·t devenu pius favora­
ble , . elle fait route, et arri ve, le 2~, à Gir­
gé, oLl ia cavalerie l'a-voi t devaocée. 

Le génél'al Desaix étoit jnformé .cilepuis qnel­
ques jouts par Ies rapports de ses espjons que 
mille. schérifs , habitants du pays d'Yamb'o et 
de Jedda, avoient passé la mer rouge, et s'é~ 
toient rendus à Cosstéir sous 1es ord~es d'un 
chef des Arabe.s d'Yamb,o; que de là ils s'é­
toien t portés à Kéné, ·d'mi! i1s a:voient été sè 
t~unir à Mourad bey; que Hassan ::bey Jed .. 
tìaoni et o~man bey ~assao' a la téte de ~eu~ 

l 
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cents cinquante Mamloùi\s, étoient deja àl'riv~s 
à Houé; que des Nuhiens; des Maugrabins 1 

campoient dans ce dernier vmage; que' . par 
suite des écrits incendiaires répandus par les 
Mamloùb, tom les habitants de l'Egypte su.... 

1 
. 

périeure, depuis les Cataractes jusqu'à Girgé ., \ 
sont en artnes et prèts à marohP.r; qu'enfìn 
Mourad bey , plein de confiancè dans un~ ar-
·mée aussi formidable, s'est mis en marche 
pour attaquer lèS Fran91is. Son avante ... garde ~ ­
commandée par Osman bey Hassan; coucne, 
le 2 pluviose, dans le désett, à la hauteur de 
Samanhout. 

Le général Desaix, apres avoir pris sur la 
:flottille ce qui lui étoit le plus nécessaire, et 
lui avoir ordonné de suivr.e Ies mouvements 
àe la division, part de Girgé, le 2 pluviose, 
pour ailer à la rencontre des ennemis, et va 
coucher à él-Macera. Le 3, ·l'av:ant-garde, formée 
par le . septieme de hussards et commandée par 
le chef de brigade Duplessis, rencontre celle 

·de l'enn~mi sous les n;turs de Samanhout. Aus­
sitòt l'on se charge de part et ~'autre; le~ 
deux armées continuent leur marche, et ne 
tardent pas à éfre en présence • . 

Le général . Desaix partage sen inf'anteri.e 
en d eu~ carrés égaux ; · sa ca val eri e, forma n t 
elle-meme un carré, est placé dans l'intervalle 
àes dèu'x ~utres' tle maniere à . e tre protégée 
et :flanquée par leur feu. · 

A peine cette posiiion étoi t p rise, que l'e n~ 
nemi s'avance de toutes parts .. S:t nombreuse 
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eavalerie cerne la division, et une colonne 
rl'infanterie, composée en pàrtie cles Àrabes 
d'Yamb'o, commandée par les schérifs et I~s 
chefs de ce· pays, se jette dans un grand ca .. 
nal sur la gauc:he de la division, qu'elle com ... 
mence à i nquiéter par la vi v aci té de so n feu. , 
Le général Desaix ordonne à ses aides-de-camp 
Rapp et 1 Savary de se mettre a la tete d' ul"l 
escadron du se. ptieme tle. hussards, et de char­
ger l'ennemi òn :B.at;c, pendant que le citoyen 
Clément, capitaine cornmandant les carabiniers 
de la vingt-unieme Iégere, s'a·vnncer<?:-it en co-­
lonne serrée dans le canal, et enfonceroit celle 
des ennemis. Cet ordre est exécuté avec ·au• 
tan t de brJ voure qu~ de precìsion ; l' e n nemi 
est culbu té , et prend la fui te , laissan t sur la 
piace une , q~inzaine de morts, et emmenant 
un · grand nombre de blessés. Un carabinier 
étoit parvenu à enlever des drapeaux de la 
Mckke; mais il est tué d'"un coup de poignard~ 
sa perte est la seule que les Fran~ais aient eue 
à regretter dans cette action, qui les rendit 
ma1tres dil village de Samanhout. 

· Cependant les innombrables colonnes enne..:. 
hlÌes s'avan~oi e'nt en poussant cl es èris affreux, 
et se disposoient à l'attaqqe. ' Déja la colon'ne , 
des Arapes d'Yamb'o s'est rall'l·é~. Elle attaque 
et veut enlever le village 1de Samanh~ut; mais 
les intré-pides carabimers de la vingt-unieme 
font un ,feu si vif et si bien nourr~, qu'elle 
est forcée de se retirer avec 1.1ne perte consi~­
dér,1ble·. 
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Les ·Mamloùks ·se précipitent sur Ie cat'ré 
~omandé par le géné ra.l Friant, taudis qae plu~ 
sieurs colonnes d'infanterie se portent sur celui 
que commande le général Jlelliarti; on leur ri­
Foste par un feu d'artilierie et de m:)usque-

, terie si terrìble, qu'ils sont. dispersés en un 
instant, et obligés de rétrograàer, laissant le 
terraia couvert de leurs morts. 

Le général_ I}avoust reçoit l'ordre de char­
ger le corps cles Mamloùks , où se trouv.oient 
Mourad et .f.[assan qui paroissoient vouloir c.on~ 
~erver leur position; mais ils n'attendirent pa.$ 
la charge du général Davoust, et la ft1ite pré­
cipitée de .Mourad bey d~vint le sjgnal dè !a 
retraite générale. ~'ennem,i fut poursuivi peri .... 
dant quatre heures l'épée itans les reins. La 
rlivisio11 ne s'an·eta qu'à F~rchoute, où elle 
troava heau~oup de Man+loù~s morts, ,ou ex p i~ 
xant de leurs hlessures. Les ennem,is dat1s cette 
journée, outre un grand . nomb.re d~ blessés, 
~:>nt eu plus de denx ct:nts cinquante h0mrnes 
'fués .d0nt cent Arabes d'Yamb'o; les Français 
n'ont eu que qua tre hcmu~e~ tués, et quelqQes 
,P,less~s. 

Le succès de ce comhat est pTincipalement ., 
t1-tl à l'artillerie légere que c-ommandoit le chef 
c:le bri$ade Latournerie, o$cier égcrlement re­
·cornmandable pa~ so n .acti vi té et ses -talents 
~ilitaires. 

Le 4 -, à une heure du matin , on comtinù:e 
de pOl~r-suivre Mo~rad bey .; une soixa-ntaine 
~'Arabes c\'Yamb'o, q;u'on reqcontre dans un . 
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vitlage , so n t ta'illés en pieces. Une grande 
:partie de cette infanterie étrangere avoit re"' 
passé le fleuve et fuy0it à tGutes jamhes:. 
l>eaucoup se dispersent dans le pays. 

Le général Desaix arri ve, le 9 , à Hesoey, 
ptl il laisse le général Friant et sa brigade; 
et part lui~méme' le IO' pour SietJne ' GÙ il 
arrive le 13 , après avo1r essuyé des fatiguet 
~xcessives et:J ttaversant les désert ~ et <:has:san' 
toujours l'ennemi devant lui, 

Mourad, B assan, Soliman , et h'G!it al.iitres 
peys, voyant ~u'ils sont_ poursuivis a~ec un , 
àcharnen1ent qm ne leur la1sse aucurH'~ ressource; 
que leu rs Mamlo~tks, exténu€s de. fatigue., 
sont danS; l'impossibilité de se batt.re; que le 
:pombre cles déserteur au,gmente chaque jour; 
qu'ils ont perqu ~eaucoup de chevaux et u:ne 
grande partie de leurs équipages ; qu'ils :z1'ot1t 
point -de relache à espérer cles Fra ::J.ça.is, pren­
nent le parti de se jeter dans .l'a:ffreu.x pay~ 
de Bribe, au dessus des Cataraçte-s, :et à 'lJU·~ 
tre grandes journées de Slenne. 

Le 14, le général Qesaix tnarèhe vers l'isle 
·èle Philé, en Etbiopie, où il prend l::eaucou~ 
·èl'effets et p~u's de 150 ban1aes tjù€ ~es Mam~ 
loùks 1 avo·ient conduite's <rve.c de'S pe.ines iq'!' 
fìnies, et qu'ils soat 'Co11traints d'abandonaer ~ 
l'approche cles .Françars. · Le généra-1 ·Desaix ~ 
'P'ayant point trouvoé de harques J'l'rès de Phi":: 
lé , ne peut entrer dans ceue isle ; 1na-.is il 
c?nfie -1e ·so)n de' ·s'en •empar,er au ~bétai Bel­
·Hard, ~u~il ·k!issé ~ :Sienne ·avec ·kl \7.-in&t:-uni~-

l 
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me légere. La divisivn, en traversant l'Egypte 
supérieure, trouve e ne quantité prodigieuse de 
monuments antiques de la plus grande beauté. 
Les ruines de Thèbes, les débris du tempie 
de Tentira étonnent {es regards du voyageur, 
et rnéritent encore l'admiration du rnonde. 

Le 16 plu v io se , le gé néral Desaix p art de 
.Sienne pour J1esney , où i l arri ve, 1~ 2, 1 , a vec 
sa cavalerie, qu'il avoit divisée en deux corp$ 
sur les deux rive du Nil. Celui de la rive 
droite est commandé par I'adjudant-général Ra~ 
basse. · 

Osman bey Hassan n'avoit pas suivi Mo).l­
rad à Sienne. Anivé près de · ftdbain, il y a voi t 
passé le Ni l avec 2.5 0 Nlamloùks environ, et 
vivoit sur la rive droite dans cles villages de 
sa dominati an. Lorsqu'il appri t l'arri vée .cles 
Fran<;ais à Si enne, il s'enfonçél dans les dé.serts. 
Le général Desaix, dont la cavalerie étoit ha­
rassée, et qui étoit pressé de retourner à He­
sney , s'etoit contenté , pour le moment, de 
détruire les ressources d'Osman bey Hassan. 
Le général Friant, que le général Desaix avoit 
laissé à H esney en se rendant à Sienne, avoit 
eu avis que les débris des Arabes d'Yamb'o se 
rallioient dans Ies envi~·ons de Kéné, sur la route 
de Cosséir; et, Glès le 118, il avoit (ormé une 
colonne mobile composée de la saixante-unie­
me et .des grenadìers de · la quatre-vingt-hui-

. tieme; elle avqit une piec~ de canan; le chef 
de brigade. Com~oux la commando i t. Elle se 
porta .avec rapidité sur K~né, peti te ville fort 

1m-: 
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importante par le grand commerce qu't"lle 'Lj t 
avec 'les habitants cles rives de la mer rouge. 

Le général Desaix, à ~on arrivée à Hésn ey, 
fut informé que le chef cles Arabes . è'Yamb'o 
se tenoit caché dal'l:; le désert, où il atten­
doit l'arrivée d'un '""~rmd convoi; j 'l envoie 
ausitot le général Friant, .et le ,re'ste de sa 
·hrigade , vers Kéné , a vec l'ordre de lever I es 
contributions en argent et en chevaux jusqu'à 
Girgé, aussitot qu 1il se seroit assuré cles ha ... 
hitants de cette partie· de la rive droite, fort 
diffici l es à gouverner. 

D'autres rapports annon9oient qu'O.sman bey 
Hassan étoit rev,enu sur le:; bords du :fleuye, 
et conti'nuoit d'y faire vivre sa troupe. Le gé­
né-ral Desai~, ne v:oulant point I ui' perme-ttre 
de séjourner aussi près de lui, envo~e à . sa , 

· .pours'uite le géoéral Davoust, aveo le vingt­
deuxieme . de chass€.urs et le ,quipzieme de dra­
gons; le premier _., commandé par le chef dé! 
.brigade La!ialle ; lè sttcònd ; corrlm1ndé par le 
·chef d~e§cadron Font€tte, en l'absenç'e du chef 
de brigad!e Pinon , qui étoit r:esté · malaçl~ à 
Hesney.• 

Le 24 , à la pointe. du jour, le général Da; 
voust apprend qu'Osman bey Hassan est sur le 
bord ~ du ' Nil , et que ses chameaux (ont de 
l'eau. Il fai t presser · la marche , et bient.òt ses 
éclairenrs lui ani10ncent que l'~n vo.it d_es cha­
meaux qui rentrent dans le désert ; qn~ le~ 
ennemis sont au pied de la montagne-, et p~ .. 

"roissent protéger leur convo1. 

9 
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Le général Davoust forme sa cavalerie sut 
cleux lignes, et s'avanc~ avec rapiclité sur les 
Mamlvù ks, qui , d'abord, ont l'air de se reti­
rer. Mais tout-à-co11p ils font volteface, et 
fournìssent une charge vigoureuse sous le feu 
rneurtri er du quiozieme cles dragons. Plusieurs 
M dmluùks tomb~nt sur la place. Le chef d'e­
scadron Fontette est tué d'nn coup de sabre. 
o~man b :y a son ch~val tné sous lui: il est 
Ini-meme clangr-:reusement bl P.ssé. Le vingt- deu­
~if!me de chassP.ur se précipite avec impétrio­
sité sur l'ennemi. On combat corps-à-corps; le 
ca t n age devient affreux ; mais, malgré la su­
périorité des armes èt du nombre, les Mam­
loùks sont furcés d'abandonner le champ de 
l:Jataille, où ils laissent un grand nombre cles 
leurs et plusieurs kiachefs; ils se retirerH ra­
Fidement vers leurs chameaux , qui , pendant 
lA combat, avoient continué leur route dans 
b désert. 

Parmi les b eaux tr~its qui ont honoré cette 
:mémorable journée, et couvert de gioire les 
deux régimebts de cavaleri~ qui ont si brave .. 
ment soutenu et fomni la charge, on remarque 
celui de l'aide..,d P.-camp du génér<il Davaust, 
le _ ci toyen lVlontléger, qui , blessé dans le fort 
du combat, et ayant eu son cheval tué sous 
lui, se saisit du cheval d'un Mamlouli, et sort 
ainsi de la melée. Le chef de brigade Lasalle 
lle fut pas moins heureux. Après avoir tué ou 
blessé un grand nombre d'ennemis , son sabre 
casge à la monture: il a né,mmoins le bonheu.r 
de se 1·etirer san:.; 'étre hiessé. - · 



t>'EGYP:t'E. 13 l 
Osman bey se retire dans l'iptérieur cles dé· 

. serts, sur la roure de Cosséir, près d'une ci­
terne nommée la Kuita. Il étoit à présumer 
que, ne pouvant 'Y vi vre que très dìfficilement, 
il revieodroit vers. Radésie , et meme qu'il 
pass.eroit sur la rive gauche , dans un village 
qui lui appartenoit . près d'Etfou · EQ consé­
quence, le général Desaix e n voi e dans ce vi 1-
lage un détachement de 16o hommes de la . ~ 
vingt-unieme Iégeré, commandé par son aide: 
de-camp·, Cleme nt. Le 26, le général Davoust 
rentre à Hesney ; et , le 2? , le général De­
sai x part de cette ville ·pour Kousse. Il laisse 
à Hesney une garni so n de deux ce n ts hommes du 
soixante-unieme, et · dll quatre-vingt-huitieme, 
sous }es ordrés du citoyen Binot, aide-de- . 
carnp du général Friant qui , a vec les me- · 
mes troupes, avoit · c.onduit un fort convoi à 
Sienne. 

Le . général Desaix se meftoit en route lors.:. 
-qu'il rè<;ut des dépeches du rzhef de brigade 
Conroux , commandant la colonne mobile que 
le général Friant avoit envoyée ; le 18 plu­
viose, vers Kéné, à la poursuite cles Arahes 
d'Yamb'o. Le chef de ces Arabes, qui se te­
noit caché daris les envirans de Ké.né, voyant 
q~e les habitans leur fournissoient peu de vi~ 

· vres , CJu'ils manqnoient de moyens pour re­
tourner à Cossé.ir, et qu'il falloit se fai re des 
ressources pour gagner le temps de l'arri vée 
du deuxieme èonvoi qu'il ·attendoit, avoit fo r­
mé le projet d'enlever ~én~. En conséqtv::nce , 
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Je 24 pluviose, à onze heures du 'soir, bms 
]es p ostes ·de la soixante ... unieme sont att~qué~ 
en - meme temps par les Arabes d'Yamb'o, qui 
~voient entra1né dans ·leurs rangs une fuule d~ 
p ,1ysans. Aussitot les troupes sont sous les ar.,. 
m es; elles marchent à Fennemi, ·qui est. e:ul­
buté d2. tot; t€s parts. 

Le ch r.f de bn5ade Conroux, jeune officier 
plein d'ard =ur, d'intelligence , et d' dCtivité , 
en se portant d'un point de la ligne à l'au7 

. tre, r eç )it sur }q. · téte un coup de pique si 
violent, qu'il l'étend par terre! Ses g11enad,iers 
~e précip~tent autolJT cl.e lui et l'emportént 
!ans connoissance' jurant to.u.s de le venger. 
La vive défense que 'la colonne avoit opposé.e· 
~ux attaqqes d€ l'enp.e rni l'avoit f0rcé de se 
'fetirer. La nni t étoit fort obscure, et . l'on at ... 
t endoit avec impatieì1ce le Iever de la lune 
:pour le poursuivre. Le chef de batailloo D0r, 
senne, qui commanàoit la plaoe, vèilloit avec 

- le plus grand soin à sa défense , et se djs:p,o,­
~oit à continuer l'actJOn que la nuit 'av:o5t su­
spendue. A pPiqe !es mes.ures sont..,~ lles pri­
~es, que les ennemis n:viennent en faule et e n 
p uussant d· s hn~lernents épouvantables. Après 
~V( ;jr é!é r ·ç ns, camme lél premiere fois, par 
unç fm ill adè extremement v·jve, ils sont ' char:­
~és ·avec t a!1 t d'impetuosité, qu'ils sont .mis à · 
·Yinstant d.ws une déroute cu.mplete. On les 
poursuit pend"lnt des heures enti_eres. En fu..­
~ <~ nt ; dcux à troìs ceots de ces· m ,dheure-qJC 

.lì~ jètt~,l~ d<~ a~ un · encJo~ de pahni~Js, oq ~ 
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h1algr~ 1es feux dll demì batailton que fait di .. 
tiger coiltre e tJ X le chef d"! bataillon D •J rsen~ 
ne, ils s'acharnent à se défendre ju'squ'au der ... 

'nier. 
On estime à plus de trois cehts hqmrrie~ 

tués la perte cles Arabes d'Yamb'o dans cette 
~lffa ire qui n'a couté ati va-inqueur que ttois 
bl essés, du nonibre desquels se trouve le chet 
de hn.taillon D :J rsenne, dont la conduite nié­
rite les pl us grands éloges. 

Ce n' · st qq ·~ quelques heures a!Près èe com­
ba t 

7 
que , m :1 lgré toute la dilige nce qu.il avoit 

fai te , on vi t arriver à Kéoé le général Friatit; 
avec l e septie me de hussards. 

Le général D ~sa i:l<, part i le 2. t de Hesney t 

étoit arrivé, le 29 pluviose , à Kousse , avea 
les quatorzierne et dix-huitieme régiments de 
dragons; il avoit détaché à quelques li eue.s ]el! · 
quintieme et vingtiemç; sous !es ordres du 
Ghef de brigade Pinon; vers Sal'amié, po,int 
extremement important, et qui est un débou .... 
ché de la 'Kuita. Il ordonne que l'on s'occu1_3e 
par-tout, avec aètivit.é , de la ·le vee cles che­
vaux ; et de la perception cl es impats eri ar­
gent 

1 
don on avoit le plus grand besoin. 

Après le combat dc- Kéné , les Ai·ahe!l 
d:Yamb'o s'étoient retirés dans les déser ts 
d' Abournana ; leur chérif Kas\lan , . Ìanatiqne 
exalté et entreprénant, les erttl'etenoit dan~ 
l'es poi t' d'exterminer 1es infideles aussi to t qùe 
I es renforts qu'il attendai t seroient arri vés. 
Provisoirement .il metto i t tout e il reu ~ r~ pou.t 
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soulever tous les vrais croyants ète h ri ve 
droite. A sa voix toutes leu tetes s•échauffi nt, 
tous les bras s;arment ; déja ~ne multitude 
d'Arabes est accourue à Aboumana. Des Matrt­
loùks fugitifs et sans asyle s'y rendent égale.­
ment. L'orage gtosslt. L es be!Iiqueux habitan!s 
de la rive droite vont éprouver à l~(u· tour ce 
'que peut la valeur fran9ai ~e. , 

Le 29 pluviose, le général Friant arrive 
près d'Aboumana, qu'il trouve rempli de gens 
armés. Les Arabes d'Yamb'o sont en avant ran­
gés en bataìlle. Ses grenadiers le sont déja en 
colonne d'att:~que, cornmandée par le chef de 
briga de Conroux. A pres avoir reç1:1 plusieurs 
coups de canon , et à l'approche cles grena­
diers, la cavalerie et Ies paysans prennent la 
fui te; mais Ies Arabes d 'Yamb'o tiennent bon. 
Alors le général ' Friant forme deux colonnes 
pour tour~er le village, et leur eol ever , leurs 
moyens de retraite. lls ne peuvent résister au 
choc terrible cles grenadiers; ils se jettent dans 
le viflage, où ils sont assaillis et mis en pie .. 

-ces. Cependant une aut re colonne, commandée 
par le citoyen Silly, chef de brigade comman ... 
dant la quatre-vigt-huitieme, poursuivoit les. 
fuyards; ses soldats y mirent tant d'acharne­
ment, qu'ils s'enfoncerent à cinq heures dans 
les déserts ' e-t arr~verent ainsi sur le camp 
des ·Arabes d'Yamb'o: fort heureusement ils . y 
trouverent , avec beaucoup d'effets de toute 
e spece, de l'eau et du pain. Le généra-l Friant 
n~ voyoit point revenir cette r.olonoe J son in · 

l 
l 
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qui~tùtle ~oit extreme, et ' augmentoit à. cha­
que instant. Il pensoit que .,. si elle ne se pel'• 
doit pas dans les irrtrrtenses plairtes des déserts 
où elle s'etoit jetée ~ au moins perdroit-elle. 
beaucoup de soldats, que la faitrt et sur--tout 
la soif auroient accablésf Mais quelle fut sa 
surprise de les voir reve.nir chargés de buti o~ 
et fr ais et dispos. Uri Ar<i.h~ , que l~on avoit 
fai t prisonnier en enttant dans le clésert, avoit 
tonduit la colortne aù can'ip ennemi. 

Les Arabes d'Yamb'o ont perdu dans cette 
journée é:Juatt·e cents morts , et ont eu b ~au ... 
coup de blessés Une grande quantit~ de ·pay- · 
sans fure.nt tués dans. le clésert 5 les FrançaiS: 
n'ont eu que quelques b1 ~ ssés. 

A près le com ba t d' Ab9•1manà; le général 
Friant èontirtue sa route vers Girgé, où il ar­
ri Ve , ~~ 3 ve n t Q se, 11 1 laisse un . bataillon de 
la quatre- tt-ingt-huitieme sous le 9rdres du ci­
toyen Morand, chef de brigade à. la sui' te de 
ce corps; et, d eu' x jou t's a près, il se porte à. • 
Fat.:ehotlte-, cl'où il renvoie les deuX bataillons 
de ia ·soixante-unierrie à Kéné. 

Dr.1ns ce t intervalle, le général :S ,~lliard écri ... 
vit au général Desaix qa'ayant appris que Mou.:. 
rad bey avoit fait un mouvement pour se rap• 
procher de Siertne, il avoit marché à lui , et 
l'avoit forcè de rentrer dans le mauvais P<l1S 
de Bribe. Quelqt1es jours après , ce général 
mandoit qne plusieu rs kinahefs, et une centaine 
de Mamloùks, .s'étoient jetés dans l~s dé­
serts de la. rive droite pour évite~.- Si enne , et 
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al1òient rejojndre Osman bey: Hassart à la Kui .... 
fa. Le détac.hement que le général Desaix avoit 
à Etfou Ie:s vit : vainement il se n1it à leut 
pouisuite ; ce détacht->ment rentra à Hesney 
quelgues jours après, pour remplacer la garnison 
qui devoit courir le pays. 

D'antres avis m'annoncerent que Mahamet· 
h ey I'Elphi, . séparé de I'armée ennemie par 
l'e:ffet de notre charge de cavalerie, le jour de 
la ha t ai Ile de Sa ma nhout, Rprès avoir passé 
qne-lque tfmps dans les oasis au-dessus d'Ack ... 
min, a voi t passé le Nil , et étoit à SioÌtth; 
où il levoit de l'argent et cles· chevaux; que 
les tribus ara bes de Corai'rn et Benoua:fi · l'ai­
doient dans ses ptojets, et étoient à ses 'or­
dres. · 

Combat d'Hesney. 

Enfin le général Desaix fut informé que ). 
parvenus · à cachet leur marche au général Bel­
hard, et avec une rapidiré excessive; les beys 
Mourad, Hassan, et plusieuts autres 

1 
à la tete 

de ~ept à liuit cents chevau:X et beauc<lup" de 
Nubiens, avoient parù devant Hesney, le z 

7 
à.)a pointe du jour; que son aide-de.-camp ; · 
le. citoyen Clément, à la . te te de son détache­
m~nt de. cent . s.oix;;~nte. 'hommes de ia vingt­
uni eri1~, 'ét:o'it ;sorti · d'Hésney , . et avoit pré­
senté ·fa b~ùti.lie . a cet . it:nmense rassemblernent•; 
qui avdi!f: · ~té intimidé par I'a!!1dace 'et la va­
lem· qu'rn.i ' lui' opposoit; qu'il Ies . avoit ' harce~. 
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lés penCiant une heqre; que Ies ermemrs avoi .. 
ent préféré la fuite au combat, et avoient for-
cé de marGhe sur Amirlte. . 

Tous ces rapports réunis, et ie brnit géné­
ral dn pays,, . firent juger au général .Desaix 
que le point de ralliement cles ennemis étoit 
Sioùth; en conséquence_ il rassemble ' ses trou­
pes , ordonne au général Belliarà, : qui étoit 
desoendu de _Sienne à_ ~la: suite cles Mamloùks, 
de laisser une garnison ~e quatre cents hom­
mes à Hesney, et de _continuer à descendre en 

-observant bien les· · mo'a~ements · cles · Arabes 
d'Yamb'o, et s~ils rie . _recevoient pas de ren­
forts; enfìn de les combattre par-tout où ils 
seroient. J 

• Le 12 ; le gériéràl Desaix passé le N il, et 
se · porte sur Farihoute, où il arri ve le 13, 
laiss~nt un peu derrieré lui la djerme armée 
l' ltalie , et plusieus barq11es chargées de mu­
nitions et de heaucoup d'objets d'artilletie. 
L' Italie portai t d es hlessés, quelqne mal ade s., 
les munitions de la soixante-unieme demi-bri­
gade, et quelques hommes armés. 

Il marche rapiclement sur Sioùth , pour ne 
pas donner le temps à Mourad bey de se réu­
nir à Elphi bey, et les combattre ,-· si .déja ils 
l'étoient. Sur la r6ute , il apprend , près de 
Girgé, qu'à leur passagé les frou pes de Mou­
rad bey étoient parvenues à faire soulevet: un 
nombr~ inflni de paysans , toujom:s pr~ts à 
combattre les Français dès qu'ils font un mou­
vement pour descendre ;· qu'ils sont commandh 
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par des principaux ch P.ykhs du pats, étHre 
autres par un Mamloùk brave et vigoreux, et 
tju'ils so n t à quelques lieues de nous. 

Contbat de Souha11ta. 

AussitM que I'o11 vH paro1tre lf' s ennemis, 
le géneral Friant torma trois gros corps de 
troupes pour Ies envelopper et Ies ernpechet 
de gagner le .cJésert. Cette rnancèuvre réussit 
fort bien: dans un instant, mille de ces re ... 
helles sont tués ou noyés; te reste a tontes 
les. peines du nìonde à s'échapper, ét ne fait 
sa- retraite qu;à travers des rnil1iers de coups 
de fu sii. · · 

Le général Fri ant ne percl.it pa s un hoti:lme 
dans ce combat, à la sui te duquel on prit ci n• 
·quante chevaux, que leurs mahres avoient a• 
bandonnés pour se jeter à la nage. 

En forçant de marche, le lendemain de cette 
aftaire, Ies Mamlot\ks fur~ nt puursuivis de si 
prè·s, que Mouracl , bey se décida à fuire route. 
vers Ellouha, n'emmenant que cent cinquante 
hommes avec lui. Les nutres s'enfoncerent u n 
peu plus dans le désert, et .firent route . \T ers 
Siouth, · o"Ù le général Desaix arriva pe~ de 
temps après eux. · 

A son approche, Elphi bey avoit repassé I.e 
-fleuve, et étoit retouròé dans l_a peti te oasis 
c1'Ackmin; quelques kiachefs et Matnlt?ùks de 
JY.Iourad bey l'y sui virent, ai n si qn'Osman bey­
Cherkaoi; les · autres se jeterent dans les déq 

.. 

( 
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térts au - clessus de Bénéadi, où iis mou­
roient de faim; beaucoup déserterent et vin .. 
rent à Si('ùth; d'autres préferent ·se cacher 
tlans les villages , où, pour vi v re, ils vendi 4 

rent leurs a(mes ! ils se sont dépuis réunis 
aux Français. 

Cependant le chérif' Hassan avoit reçu un 
second convoi, qui le renforçoit de 1500 hom­
rnes: les débris dn premier le rejoignent. A 
peine sont-ils réunis, qu'il apprend que le gé· 
néral Desaix a laissé cles barques en arriere; 
qu'un vent du nord ex1· n~mement fort les em4 

peche de descendre, et qu'avec cles peines in­
finies elles n'ont pu venir qu'à la hauteur du 
v.illage de Benout ; dont il n'est qu'à une lieue 
et demie. De sui te, il en prévient Osman bey 
:tìassan à la Kuita, se rnet en marche et ar­
ri ve sùr le Nil; aussit6t les barques sont at­
taquees par une forte fusillade ; l' ltalie répond 
par une canonnade terrible, et cent Arabes 
d'Yamb'o restent morts. Les ennemis viennent 
à bòut de s'eitlpar.er des petites barques, met­
tent à terre les rnunitions de guerre et les 
objets d'artillerie dont .ils jugent avoir besoin·, 
les remplissent de rnonde, et courent à l'ahor­
dage sur l' [talie. Alors le commandant dè cette 
djermè, le courageux Morandi , redouble ses 
décharges à mi trai11e ; mais ayant déja beau­
coup de blessés à son bord, et voyaot beau­
coup de paysa.ns qui vont l'attaqtter de la ri ve 
gauche , il croit trouver· son salut dans la fuite; 
il met à la voile; il avoit peu de monde pour 

.. 
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servir ses rnanreuvres; le vent étoil: très fort ;. 
sa djerme s'échoue. Alors les ennernis abor­
cler1t . de tous cotés; l'inu~épide Morandi a r f ... 
fusé de se rendre; il n'a plus d'espoir: ìl met 
~e: feu 1aux poudres de son bitiment et se jette 
à la nage. Dans le moment il est assailli par 
ùne gre·Je de balles et de piertes; et expire 
dans les tourments. Tous les malheureux Fran- . 

. çais qui échapperent aux :fl1mmes d~ l'Italie 
sortt rnassacrés par Ies fanatiques et cruels A­
rabes d'Yamb'o Cet avantage avoit d·Jublé l'es­
poir dti schérif; déja il avoit annoncé la des-:­
truction d es Fran1ais com me cP.rtai ne: il y 
avoit, disoit-il, nn peti t corps d'iofiddes près 
de lui, qu'il alloit écraser. 
- Le général Belliard se chat'gea de répohdre 
à ces rodomontades; et aussitot qu'il sut l'é­
vénement de nos barques, et que les Arabes 
d'Yamb'o étoient à Benout, il passe le Nil à 
Elkamouté. 

Combq.t de Cophtos • .Assàut du 'Village et de [d; 

maison fortifiée de Benout. 

Le '18 rriatin, le général Belliarcl arrivé 
près de _l'ancienne Cophtos. A l'in~tant il ap• 
.perçoit déboucher, tambour battant et dra ... 
peaux déployés, trois colonnes nombreuses d'in .. 
fanterie, et plus de 3 à 4 cents Mamloùks? 
aon.t le nombre venoit d'.augmenter par I'ar­
rivéé d'Hassan bey Jeddaoni, ,qui avoit passé 
le Nil à Etfou. · · 
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Le général fait former sot1 carré (il n'avoit 

qu'une p ieee de ca non de 3 )~ Une des colon­
nes ennernies, la plus considé'rable, · com.posée 
d'Arabe~> d'Yamb'o , s'atpproche: l'aud.ace !est 
pe inte dans sa marche. A la vue des tira:illeilrs 
français, · le fanatique Hassan entre · dans: ·u·ne 
sainte ·fureur, et o-rdonne à .cent . de ses plus, 
hraves de se jeter sur ces :ln:fìdeles, et .de .!e$ 
égorgft r L.w Jieu d'étre épouvantés, 'les tiP-ai:l­
leurs se réunissent et !es attendent . de :qnidl 
ferme.. · Alors "' s'engagé un combat de cor.ps à 
corps, ,Jet dont le succ€s irestoit iricert<l'Ìn ·, lcJ-rsqù' 
une quinz•ain.e de dragons du ving~eme 'char,.. 
gent à . bride abattuy, sépa.rent les comrb~t· 
tant~, sahrent plùsieurs o Abhes·· d'Ya:mh'o:~ pem· 
dat1t C!JU1;.Jes · chasseui's :'rEpfet;lnent leurs àrm·es ,, 
et taillént e n , pie:Ces r ~rou~ dés· au tres; Plù·s , de 
50 A.rabes .d'Yamb'o rest.ent l ~mr la pllace. périx 
drapeaux • de · la .Mekk.e solilU pTis. v L&·; qi toyen 
Laprade, adJndant-major . de : la ~ vingf-unième, 
en tue dcux .. de sa m~in: i!le capo.ràl ·Toinna:rc.J:, 
et Ie , dra.gon . 01ivier1, ueruPfo.nt autàmt .. b. ~r 1 ; 

Pendànt ·cette act,io:n, , i.de.s ~ coups . de ~ ~àmon' 

bie.n dirigés empe~h0iernt le chérif -de··"donne:r 
d es sec.ours à ~es écla-i re.urs, et fire n t , rel:irous:­
ser chemin auxr deux' ~ autres colo.nnes ; r mais 
l es Mamloùks avo:iènt .tour(né lè carré, et :Ja:i.,.. 
.soient mine de voulO:ir le .charger ,en: quP.ue ·: 
on détacha 25 tirailleurs qui les condnrent 
long-tem ps. , , .... , 

Le géneral Bi lliard fait continuer- ·]a <marr­
ih~; . et , a p.r.ès :. a v.oir p.assé .p l usieurs fos&és et 

• 



J 

'142 EX!'EPIT(ON 

canau'X défendus et pris de st'tite; il artive 
près de . Benout. Le canon tiroit deja sur les 
tirailleurs: le général Beillard· ,reconnoit la po­
sition des ennemis, qui avoien.t placé 4 pieces 
de canon de l'autre coté d'un canal extreme­
ment Ia·rge et profond; il fait formth· les ca ... 
rabiniers en colonne ,d'attaque, et ordohne que 
l'o n enleve ces pieces au rùoment ~ où le carré 
Fasserdit le canali et1 menaçeroit ·de ·tournet 
l'ennerni. 

E n eifet , o n ·ba t la cha1•ge, et fes carabi .. 
niers alloient enlever les pieces' lorsque }es 
Mamloùks , qui avoient rapidement fai.t un 
mouvement en arriere, se précipitent • sur 
eux à. toute bride. Le.s carahinier& ne so n t poi n t 
é_ton_nés, font halte·; et font une décharge de 
mousqueterie si vi ve, que les Marnloòks so n t 
obligés de se retirer promptem'ent ·, laissant 
plusieurs. hommes · et chévaux sur u~ piace; les 
carabiniers · s·e retourneht, se jettent à corps 
perdu sur les pieces • . y massacrent une tren ... 
taine d'Ararbes d'Yamb'o , . les enlevent et les 
(liri~ent sur les ennemis. qui se jetoient dans 
une mosquée , -dans · une grande barque, dans 
plusieurs maisons du viUage, sur-tout dans 
une maison de Mamloùks dont ils avoie'nt cre­
nelé · les murailles , et ·où ils avoient tous 
leurs eifets et lem;s munitions de guerre et de 
bouche. · 

Alors le général Belliard forme deux colon ... 
nes, l'une destinée à cerner de irès près la grande 
.m~ison, l'an tre · à entrer dans ~e villa&e, et 

• 
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enlever de vive force la mosquéè et toutes 
}es ma1sons où il y anroit des ennemis. Quel 
combat, et quel spectacle! des At'a·hes d'Yamb,o 
qui font feu de toutes parts; les Fran~ais qai 
y m~ ttent à mort tout ce qui s'y trouve! Le 
chef tie h rigade Eppler, excellent officier, et 
d\me bravoure distinguée, c9mmandoit dans 
l e village. n veut entrer dans la mosqué~; il 
e~1 sor't ua feu -si vif qu'ìl est ob1igé de 'S€ re;.. 
tirer. ..Aiors on 1'embrase, et les Arahes d'y,.._ 
amb'o , qui la défendent , y périssent dtans les 
:flammes; vingt autres maisons subissent l~ 
meme. sort; en un istant le viilage ne p;ré .. 
se.nte .que d es ruinf'S -, et l es f.t1es i SO!Jt , Com­
b!ées de rnorts i jama~s Oil .n'a vu · lln) pareH, 
carnage. -· •. 1 

·La g-rande mais.oo re,foit à preadre. ; ' Epplet 
se oharge de cette· -expéal.itian. Ear . toutes 1Qs 
issue~ on arrive à 1a grande porte; les ,snpem·s 
de la dèm i-brigacle la briiSe nt :à olhJU.ps de 
h ache., p·endant qu~ 1e~; sapeurs de Jigne faì-.,. 
soient cronler la ~mL1ille clu di ::J-nc gauche, et 
que des chasseurs mettoient le feu à une pe,.;, 
tite mosquéè att-en~wte .à la -maison:, e,t où le~ 
.enn,emis .avoi-ent roofermé l tt urs mun·ìtion:s -cle 
guerre. Les poudres ;prennent feu, .. ~ing~-ci:nq 
Arabes d'Ya.mb'o ·saa.tènt en l'air, et le mu( 
s'éci'ou.le .de ll(i)utes ;parts. Aussit6t Epp[er réu­
nit ses forces sur ce poi n t, et, malgré ies · 
prodiges de valeur de .ce.s fanatiques Jorcenés, 
qui, Je f~sil dans -Ia main ..droite, .le sahre 
da.ns les dents; et nus Ctlltlme des Vel'S , , vell~ 

,--._ 
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Jent en défendre l'entrée, iL parvient à se 
rendre mahre de la grande cour; alors la plu­
part vont se cacher dans des réduits , . où il& 
sont tu-és quelques heures apr.ès. . r 

.. Le$ Arahes .d'Yamb'o ont eu , dans cette 
sanglaflie journée , douze cents hommes. de 
tués et un grand nombre de blessés; les Fran­
çais ont repris toutes leurs harques., excepté 
Y Italie , neuf pieces de canon , et àeux trou ... 
-veaux. Le ché'rif Hassan a été trouvé parmi 
"les mo.11ts. De son c6té , le .gé11éral Bdliard a 
eu une trentaine des morts et autant de bles­
sés. Du nombre des premiers se trouve le ci+ 
tbyen Bulliand, capitai ne• cles carah1niers, of..,. 
.ficier. dm plus grand _. mérite.; 

Ce n'est qu'auprès les comhats de .Cophtas 
.e{ de• Bén6ut, que · le g~nélal . Desa·i:l.' re9ut, 
pour la , prerhiere ·fois , d€puis son départ de 
Kouhé, cles · nouv~llés du général Belliard, don t 
les A!uatdnes d'Yamb'o_ intercép1oient le~ lertres; 
n· mandòit i_que l€s ~ chasseurs n'avoient plus 
que vingt..-cit'Jq cartouches chacun; qu'il n'a voi t 
plus :. un seul 'boulet à tiret:, et seulement une 

-~6uiaine d~. c6ups de canon à mitraille; qu'il 
étoit néces.saire de .l 'approvisionner le_ f'lus 
pt:omptement possibile, r VQ que les Mamloùks 

:d'Hassan et , d'Osman •;Hassan, et les Arabes 
d'Yamb'o venoient · de. reçlescendre à ':Si ram ... 
·hra.:., , . • ~ ~:-J __ 

t Le . génél"a·l Desaix rassemble aussit6.t • to.ut 
ce qu'il p.eut de munitions de guerre , _ les 
charg~ ~ sur des barques -. de u:ansp.ortr) ·pas!:le le 

N il 

, 
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N il le 2 8 ventose, et se me t en marche pour 
accompagner le convoi. Les ennemis étoieat 
battus, mais non point détruits; pour arriver 
à ce but , le général. Desaix eroi t devoir ado- . 
pter un systeme de colo::wes ' successives , de 
maniere à forcer les ennemis à re~ter dJns 
le~ désel'ts , ou au moi ns à fai re de très gran­
des marches pour arriver dans le p.ays cul­
tivé. 

Le Io germinai, il arri ve à Kéné, ravitaille 
]es troup·:}S du général B ~Iliard, et, le r r, se 
met en marche ponr a11er c0mbattre les enne­
mis, qui, depuis deu~ jours, étoient postés à 
Kousse~ 

A son approche, ils rentrerent dans les dé­
serts, et se séparerent. Hassan bey et Osman 
bey furent à la Kuita·, et !e chérif descendit 
vers Aboumana , où etoit déjà Osman b.ey 
Cherka0i; mais six à sept cents habitants de 
l'Yamb'o et de Gedda l'abandonnere nt , et re­
tournerent à Cosséir.' Le général Bdliard est 

· envoyé avec la vingt-unieme et .le vingtieme~ 
de dragons au village d~Adjazi, principal dé~ 
houché de là Kuita, et le général D <;saix, 
avec les deux bataillons de la soiJ~raote-unieme, 
le septieme de hussard\'l et le dix-huitierne de 
dragons, ·se rend· à Birambra , autre débonché 
de la Kui t a , et où i l y a une ho n ne ci terne. 
Par ce moyen , 1es ennemis ne p.euvoient sor­
tir des déserts sans faire quatre jours de mar­
che extrémement pénible, Le général B .;Ilìard 

· a l'ordre de rassembler des chameauJ\ pour por~ 
IO 
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ter de l'eau, et de marcher à la Kuita , 'Jaìg.;, 

:;ant un fort détachement à Adjazi. Hassan et 
Osrna,.n eurent avis de ces préparatifs, et par .... 

. tirent. Le l~, à onze heures du soir, ils arri ... 
verent à la hauteur du , général Desaix dans 
les déserts ; un de leurs déserteurs l'en pré..,. 
vint, et ajouta que leur intention étoit de re­
joindre les Arahes d'Yamb'o. Il donne de suite 
avis çle Ge mouvement an général Belliard, 
qui envoie, poqr le relever , un détachement 
de sa brigade , tandis qu~à travers les déserts 
le général Desaix se met en marche , le ~3 , 
avant la pointe du jour, se dirigeant vers Ké­
:pé , où ce:pendant il avoit laissé trois ce~ts 
'hom~es. 

Après une heure de marche environ, un cles 
hussards qui .étoient en éclaireurs annon9a les 
Mamloùks. L'adjudant-général Rabasse , qui 
commandoit Pavant..,.garde, prévient le géuéral 
Davoust, et s'avance pour mieux reconnoitre 
l"ennemi et soutenir !i)es éclaireurs qui deja 
étoient chz.rgés. l3ìentot il l'est lui-.meme • il 
soutient le choc avec une bravoure et une in .. 
telligence admirable; mais le nombre l'accable, 
et' quoique cull?uté' avec son cheval' il se re­
tire sans perte sur Je. corps de bataille ' o~ 
le génér~l Dèsaix venoit d'arrìver; l~ordre est 
aussitòt donné à l'infanterie d'avancer, et à la 
çav.alerie de prendre position sur un monticule 
extn~mement escarpé , pour y attendre et re.., 
éevo~r la charge ; mais on ne put jamais par­
v~ni.r ~ l'y :piacer~ Q ne grande valeur animoi t 
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Je chef de hrigade Duplessis: il desiroit de­
puis long-temps trouver l'cccasion qe se signa­
ler. Il ne peut voir arriver de san~-froid les 
ennemis, et son courage impatient lui fai t ou­
hlier l'exécu ti o n d es ordres qu~il a reç:us; il se 
porte à quinze pas èn avant de son régiruent, 
et fai t sonner la charge. Il se préci p i te au 
milieu des ennemis, et y fait des traits de la 
plns grande valeur; mais il a son cheval tué, 
et l'est bientot lui-meme d'un coup de trom­
blon. Sa mort jette un peu de désordre, et le 
général Davoust . est forcé de faire avancer ia 
ligne des dragons. Ces braves soldats , com· 
mandés par le chef ,d'escadron Bouvaquier 7 
chargent si impétuensement les Mamloùks ; 
qu'ils sont obbligés de se retirer en désordre, 
nous abandonnant le champ de bataille. 

L'infaterie et Partillerie n'avançoient que 
lentement et péniblement dans le sahle; t0ut 
étoi t fini qua n d el l es arri v~rent. Cette affaire, 
dans laquelle les Mamloùks ont eu plus de 
vingt morts et bectucoup de hléssés , pann,i 
lesquels Osman Hassan , co{ìte aux Français 
plusieurs officiers, en\tre autre l'intrépide Bou­
vaquier, chef d'escadron, plusieurs soldats tués 
et quelques blessés. ~ 

Après ce combat , les. Mamloìtks firent un 
crochet, et retournerent promptement à la Kui­
ta , laissant plusieurs blessés et des chevaux 
dans les déserts. Le général Desaix écrit au 
général Belliard de les y chercher s'ils y re .... 
&toient, et de Ir;s sui v re par-tout s'ils en sot .. 
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toient: Il revrent le méme jour à Kéné; n· 
forme une colonne mobile, composée d'un ba­
taillon · de la soixante-unieme, de trois bou­
ches à · feu, et du septieme de hussards , qu'1l 
met à la disposition du général Davoust, au­
quel il donne l'ordre de détruire jusqu'au der­
nier cles . Arabes dJYamb'o, qu'on annonçoit 
etre toujours dans Ies environ d'Aboumana • 
En méme temps , le commandant de Girgé 
avoit ordre de se porter. au roch ~r de la rive 
Clroite qui fait face à cette ville, pour les 
combdttre et ·Ies arr~ter dans le cas de retrai­
tt>; ils étoient forcés d'y passer. 

Les Ar<tbes d'Yamb'o sentirent que le mo­
ment étoit difficile; ils se déciderent à ne pas 
attendre · le général D·lvoust, et passerent le 
Nil au-dessus de Bardis. 

Le commandant .de Girgé en eut avis; il fut 
les reconnohre; il revint à Girgé , prit deux 
cents cinquante hotpmes de sa garnison, et fut 
à leur rencontre. ' 

Combats de Bardis et de Girgt! • 
. 

Le 16, après midi, le chef de brigade Mo­
r a od an,iv_e à la vue de B;trdis. De suite, les 

· - Arabes · d 'Yamb'o, beaucoup de pdysans, cles 
N{amloùks, et- cles Arabes, sortent du v:illage ~ 
en poussant de grands cris; le òtoyen Mor 
ranc.l leur · fait fa ire une vi ve décharge de 
mousqueterie: :ils répondent, et se ret:irent ce­
pendant un peu. Le n<~mb.re des enne~is_ étoit 

J 
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eònsidér.ible; la position de Motand étoit b Hl­

ne {il a voi t peu de troup's: il crut devoir y 
, 1·ester. · Une demi-h~ure après il fu t attaqué de 

nouveau, et reçut les ennemis com t'ne la pre­
miere fùis ; ils laisserent . beaucoup de leurs 
morts snr la place, et s'enfuirent à la fctv~ur 
de la nuit qui arrivoit; M0rand en profita 
'aussi pour revenir à Girgé couvrir . ses établis-

sements. 
Le lendemain vit un nouveau combat. Les 

Ara bes d'Yamb'o marcherent sur Girgé, où il~ 
parvinrent à pénétrer. Pendant qu'ils cher­
çhoient à piller le bazar, Morand forme deux 
colonnes , qu'il dirige , une dans li! . ville , et 
l'autre en dehors. Cette disposition réussit à 
so\1hait ; tout ce qui étoit entré dans ia ville 
fut tué: le reste s'enfuit vers les déserts. Dans ' 
ces deux jours, les Arabes d'Yamb'o ont perdLl 
deux cents morts ; le citoyen Morand a et~ 
quelques blessés. 1 

.Le chef de bataillon Ravier l'a très bien 
secondé dans cette affaire, où il a donné des 
preuves de beaucoup de zele et d'iotelligence. 

Le général Oavoust, qui a voi t su la défaite · 
/. des Arabes d'Yamb,'o, passa le Nil; mais . il 
.ne put 3rriver à Girgé qu'après le comlnt, et 
lorsque la nouvelle d'une derniere défai te des 

.Arabes d'Yamb'o y parvenoit. Voici ce qui y 
donna ~ieu. 

Dès le 14 germinai, le comtnanda.nt Pin~n) 
qui étoit resté à Sioùth pour· gouverner la 

,:provincè , avoit écrit au citoyen Lasalle de 

• 
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vemr à. Sioùth , pendant qu'ii iroit dontler là 
r::hasse à cles Arabes qui inquiétoient Ies envi­
rons de Mélaoni. Ee citoyen Lasa1Ie, qui étoit 
resté à Thata avec son régiment, s'y rend. 
Pinon revient le 19, et 1e m~me jour i1 a 
avis que les Arabes d'Yatnb'o, après avoir été 
hattus à Girgé, etoient venus dévaster Thata, 
et que Ieur chéf éherche encoi'P. à soulever le 
Fays. 

Combat de Géhémi. 

I.,e 20 , le citoyen Lasalle part pour ailer 
les attaquer, ayant sous ses ordres un· bat.ait ..... 
lon de la . quatre-vingf-huitieme , le vingt­
deuxieme de chassenrs, et une piece de canon. 

Le 2 r , _ à une heure a près mi di, le ci toyen 
Laselle a1-rive près de Géhémi, village extre ... 
mement grand, ou etoient Ies Arabes d'Yam ... 
h'o. Il fait de suite c~rner le village par des 
divisions de son régiment, et marche droit à 
l'ennemi avec l'infanterie. Les Arabes d'Yam­
h'o ' font une décharge de thousqueterie , et se 
jetter.t dans un enc1os à doubles muraìlles, 
qu'ils venoient de creneler. :Malgré le feu du: 
canon et la fusiiiade, ils résisterent 'plusieurs 
heures; enfin ils furent enfoncés. Ceux qui ne 
furent pas tués sur le champ s'enfuirent; mais 
une grande partie fùt tailliée en pieces par le 
vingt-deuxieme. Une centaine ou deux gagne­
rent cependarrt Jes déserts à la favènr cles ar­
bres et cles jardins. Les Arabes d'Yamb'o ont 
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pet~u ctans tette action envirort trois cents 
hommes tués, parmi lesquels se trouve le ché ... 
rif successeur d'Hassan. ' · 

Après l'affaire de Birambra , du · 13 germi .... 
nal , le général Desaix s'étoit rendu a Kéoé 
pour y organiser l'expedition destinée contre 
Cosséir; les m(1tchands de ce port et de Gedda 
vinrent le trouver pour lui demaoder paix et 
protections. Ils sont accueillis et caressés- Il 
fait ia paix avec les cheykhs de Cosséir, et 
avec un cheykh du pays de l'Yamh'o qui rem­
p1issoit a Cosséir les fonctions de consul pour 
son pays; ii donne ordre au général BeJliard 
de faire const ruire un fort à Kéne ; de hitet 
]es préparatifs de l'expédition sur Cosséir, et 
le notnme commandant de la province de The­
bes, dont l'administration venoit d'ètre orga­
nisée. Après ces dispositions, le général De-­
saix se rende de Kéné à Girgé, dont il con­
fie ie comrrtandement au citoyèn Morand; il 
part ensuite pour Sioùth, où il arrive le 2.6 

:flore al. 
Cependartt 1e génér<~l Davoust n;avoit pas 

cessé de suivre les Atabes d'1amb'o; mais~ 
après l'affaire du citoyen Lasalle, ils pat'urent 
détruits, et ce général vint à Sioùth. 11 y étoit 
depuis plusieurs jours; et ne pouvoit savoir ce 
qn'éf"oit devenu le peu qui avòit échappé au 
vingt-deuxieme, lorsque tout-à-coup on le pré .. 
vient qu'il se forme à Bénéad.i , grand et su! 
perbe village, et dont les . babitants pas5et1t 
pour les plus braves de l'E8Jypte , un rass~m""'" 
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·hlement de Mamloùks , d' Arabes , et èle Dat·,.. 
fouriens karavanistes , venus de I'intérieur de 
l 'Afrique; que .M~urad bt>y doit venir cles oasis 
se mettre à. la téte de cette 'trotjpe. 

Le général Davonst 11e dispose au~sitot à 
rnarcht>r contre ce villag:'}. En con~équence, il 
renforce sa colonne d'un batai11on de Ia ']Uatre­
vingt-huitieme et du quinzieme de dragons; 
il remplace provisoirement Pinon dans le com .. 
Ìnandement de la province de Sioùth par le 
{;hef de brigade SilJy, qqi l'a const;rvé depuis. 

Combat de Bénéadi. · 

Le 2 9 , Ie général Davoust arri ve près èle 
Bér~éad1, qui est p l e] n de troupes; le :flanc du 
vilfage vers Ie désert est couvert par une grande 
quantlté de cava1erie , .Mamioùks , Arabes 
et paysans. Ce général forme son infanterie en 
d eu x colonnes; l'une do i t enlever le village , 
pendant · que l'autre le tournera. Cette ' derniere 
étoit précédée par sa cavalerie , sous les or­
.dres de Pinon, dtef de ·brigade, distingué par 
ses talents; mais, en passanr près d'une mai­
san, ce malheureux officier reçoit uri coup de 
fusi!, et tombe mort. Le Mnéral Davoust le 
remplace par l'adjudtant-gél\férai Rabasse. La 
cavalerie apperçoi t Ies .Ma m l~' ks dans I e-s dé­
serts : un~ cles colonnes d'infc. nterie s'y porte; 
•mai~ l'avant-garde de Moma bey, que l'af­
freuse misere faisoit sortir des asis, lui porte 
promptement le ~ conseil de retour~~·- Les Ara~ 

.7 
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bes et les paysans à cheval · a·voient d.éjà Ia ... 
ché pied. L'infanterie d la cavalerie revien­
nent à la charge; le vìllage est aussitot in­
vesti : l'in fanterie y entre, et , malgré le feu 
qui sort de toutes les maisons, Ies Fran~ais 
s'en rendent entièremeòt mahres. Deux mille 
.Arabes d'Yamb'o , Maugrabins , Darfourins, 
e Mamloùks dén:wntés, et habitants de Bé­
néaéli , restent sùr le ca m p de batai Ile . E n 
tm istant , ce beau village est redu~.t en cen­
,dres; et n'offre que ·' cles ruines. On y fai t un 
.bntin immense, et on y tro!'lve jusqu'à de"<l 
-1:aisses pleines d'or. Le général Davoust n·a 
perdu personne dans octte affaire. 

Pendant qn'il expédioit ainsi Bénéadi, lt>s 
:Arabes de Géama et d'el-Bacoutchi menaçoien.t 
.Miniet; grand_ nombre de villages de Miniet 
s'insnrgeoient , et' ks débris· du rassemblement 

.'de · Béné.adi y couroient; le chef de brigade 
Détrée, qui avoit pe~1 de troupes , · desiroit qu' 
un secours vint changer sa positioJi. Le. gé­

-néral Davoust y marcha; mais il arr1va tr9p 
tard: Détrée ·avoit fait un vigoureux effort ·, · et 

1es ennemis avoient é\é forcés de se retirer • 
. On disoit que les Arabes d'Yrnb'o marchoient 
sur Bénosouef, don t ]es environs se révoltoient 
aussi: le général Davoust y courut. II est re­

. çu, parmi Ies habitants dé la province de ~é­
nisouef, qu'il ne descend des tronpes que lors­

. que les autres ont été détroites; en corlsé­
, quen~e ils courent aux armes ; et, s'ils sont 
et1 force , ils attaqt1e?t 'le& prétenclus fuyards; 
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-s'ils sont trop foibles 1 i1s mettent aux troussèg 
-de ces troupes pour l s dévaliser; que s'i1s ne 
peuvent Ies massacrer ni les piller, ils leur 
Tefusent !es moyens de subsistance. 

Le général Davoust se trouva dans le der­
nier de ces cas. Arrivé près du village d'Abou­
.Girgé, son cophte se port~, en ava n t pour fai re 
préparer d es vi v re s. Le chey kh répond qu'il 
n'y .a peint cJ.e vivres chez lui pour les Fran-
çais; qu'ils sont tous détruits en haut; et que, 
si lui ne se dépeche de se retirer; il le fera 
b~ttoner d'importa)1ce . . Le cophte veut lui re-. 

·présenter ses torts: on le renverse ,de son che­
val, et le cheykh s'en empare. Le cophte ~ 
fort heureux de se sauver 1 vient rendre compte 
de sa réception au général Ddvo ust , qui, après 
avoir fai t sommer le viliage .de rentrer dans 

.J'obéissatlce, et avoir porté des paroles de paix, 
·te fait cerner, et ordonne de mettre tout à 
feu et à sang: miUe habitants sont morts dans · 1

) 

cette affaire. Le général D avoust, continue s~ 
route sur Bénisouef; !es ennemis, dont le nom• 
bre ne peut guere inquiétel'; 'avoient passé re 
fleuve: le général Davoust se disposoit à lea y 
poursuivre, Iorsqu'il , reçut du général D ugua 
l,or-dre de se rendre au Caire. 

Lorsque les beys Hassan I eddaoni et Osrrtart 
Hassan partirent de la Kuita pour remonter 
vers Sienne, le génétal Belliard !es suivit de 
très près, :et les força de se jeter au-desscts . 
de Cataractes; a près- ç_ruoi il laissa à Hesney 

, le brave chef de brigade Epp!er, avec une gar~ 
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nison de 500 hommes, qui devoit contenir le 
pays, y lever les contributions, et sur-tout 
veiller à oe que les Mamloùks ne radescendis­
sent pas; et il revint à Kéné s'occuper sans 
relache de la construction du fort , mais plus 
encore de l'expédition de Cosséir. 

Vers le 2.0 floréal, Eppler eut avis que les 
Marnloùks étoient revenus à Sienne , où ils 
vivoient fort tranquillernent et se refaisoient 
de leurs fatigues et, de leurs pertes. Cet ex­
cellent officier jugea qu'il . étoit importaot de 
Ieur enlever cette derniere ressource; en con­
·séquence, il donna ordre au capitaine Renaud, 

, qu'il avoit envoyé qùelques jours auparavant à 
Etfou avec 2.00 hommes , de marcher sur Sienne 
et ùe chasser les Mamloùks au-dessus cles Ca-
1aractes. 

Combat de Sienne. 

Le ' 2 7, à deu:x heures après mi di, arrivé à. 
une demi-lieue de Sienne, le capitaine Renaud 
est prévenu qu'ìl va ~tre attaqué. A peine a-

. t-rl fai t quelques dispositions , que les enne'" 
mis arrive.nt sur lui à bride abattue; ils fu­
rens attendus et reçus avec le plus grand sang­
frojd. La charge est fournie avec la derniere 
impétnosité, et 15 Mamloùks tombent morts 
au milieu des rangs; Hassan bey Jeddaoni est 
blessé d~un coup de ba'ionnette , et son cheval 
fué ; Osm;Jn bey ·Hassan reçoit deux coups de 
feu 3 dix Matploùks expirent à '!.tne portée d~ 
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·canon du camp de bataille; vingt•cinct autres ' 
·sont t rouvés m'orts de leurs blessures, à Sienne. 

Ce combat, l'exemple .du désespoir d'une 
.part, et du plus grand courage de l'autre, a 
.couté cinquante* morts et plus de soixante bles­
sés aux ennemis, qui, pour la troisieme fois, 
ont été..,rejetés au-dessus cles Cataractes, où la 

.misere et tous les maux vont les accabler. 
Le capitaine · Renaud a eu quatre hornmes 

tués et quinze blessés. 
Le pre_mier soin du général Desaix, à so11 

,arrixée à 5ioùth, fut de faire chercher cles 
chameaux et confectionner d,~s outres, a:fin d'al­
ler joindre Mourad bey à Elloua; expédition 
qu'il desiroit faìre marcher de front avcc celle 
de Cosséir. Mais I'apparition dès A nglais dans 
ce port le forc;a de diriger contré Cosséir toute 
san attention. 

,Le général Belliard, qui devoit la çom­
mander, se trouvant attaqué d'un grand nìal 
d'yeux, le général Desa~x lui envoia le cito­
yen Douzelot, so n adjudant-géné ral , pour le 
seconcler ou le remplacer; ils partent l'un et 

· l'autre de Kéné , le 7 prairial, avec soo 
hommes de la vingt-unieme. 

Le t o, le général Belliard prend possetion 
de ce port , où se trouve un fort, qui moyen­

; nant quelques réparations, peut devenir très 
important. 
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Bataille et siege d' Aboùqyr. 

Telle étoit la situatjon de la haute Egypte 
et de l'armée du général Desaix: quand Bo-
11aparte arriva au Caire de son exfédition cl~ 
~yrie. San premier soin avoit été d'organiser 
san armée et d'en remplir tons les cadres:, , 
afin de la mettre promptement en état de. 
marcher à de nouveaux combats. Il n'avoit dé­
truit qa'une partie du . pian général d'attaque 
combinée entre la Porte et l' Angleterre; il ju-· 
gea -qu'il lui faudroit bientot écarter Ies·autres · 
dang·~ rs qu'il avoit prévus. ' 

En effet il est bieotot instruit par le gé~ 
néral D 'saix qne les Mamloùks - de la haute 
E. gypte ~/étant divisés, une partie s'e.st portée 
dans l'oasis de Sébabiar, avec dessein de se 
t·éunir à lbra.hym bry , qui étoit _ ·revenu à 
Gbazah , ta ndis que Mourad bey descendoit 
par le Fa'ioum pour gagner l'oasis du lnc Na­
tron, fOUf se réunir à un rass€mblement d'A­
rabes qui s'y étoi t formé, et que le général 
De.staiog avoit reç;u ordre de disperser avec la 
colon n.e mobile mise à sa disposition~ Cètte 
marche dr! Mourad bey, combioée avec le mou'"' 
v n1f·nt d s Ara bes, annonçoit le dessein . de 
protéger un cléb<;rquement, soit à la tvur cles 
Arabes, sc.i t à Abvùqyr. · 

Le 2. 2. messidor , le générnl Lagrai1ge part 
du Caire avec une colonne mobilè; il arri ve à 
péb.1bi~r où il surprend les . Mamloùks dans 

l 

, 
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leur camp; ils n'ont que le temps de fuir dans 
lè désert , en abandonnant tous leurs bagages 
et sept cents chameaux. Osman bey, plusieurs 
kyachefs et quelques Mamloùks sont tués. Cio­
quante chevaux restent au pouvoir des braves 
que le général Lagrange comrnande. 

Le général Murat re<toit l'ordre de se ren­
dre, à la tète d'une colonne mobile , aux lacs 
Natron, d'en éloigner les rassemblements d'A­
rabes , de seconder le général Destaing, et de 
couper le chemin à Mourad bey. Ce général 
arri ve aux lacs Natron, et prend, chemin fai- . 
sant , un kyachef et trente Mamloùks, qui évi­
toient Ia· poursuite du général Destaing. Mou­
rad bey est informé, près des lacs N atron , 
que les Fran~ais y sont; il r~trograde aussi-. 
tot, et couche, le 25 messidar, près des py­
·l·amides de Gizeh , du c6té du désert, 

.Bonaparte, informé de ce mouvement, part 
du Caire, le 26 messidor, avec Ies guides à 
cheval et ceux à pied, les ~renadiers des dix­
huitienie et trente-deuxieme demi-brigades, 
les· éclaireurs et deux pieces de canon ; il va 
coucher aux pyramides de Gizeh, où il or­
donne au général Murat de le joi.ndre. Arrivé 
aux pyramides, so n avant-garde poursuit les 
.Arahes qui marchoient à la suite de Mourad 
hey, parti le ma ti n pour remonter · vers le 
fai'oum; on tué quel'lues hommes; on prend 
·Flusieurs charneaux. 

Le général Murat, qui avoit rejoint Bona­
parte, sui t , I'e.space. de cinq lieues, la route 
qu'avoit teùue Mourad hey. 
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Bonaparte, disposé à rester deux. ou trois 

jours aux ryramides de Gizèh , y re~oit une 
lettere d'Alexandrie, qui lui apprend qu'une 
:flotte turke de cent voiles avoit mouillé à A.­
boùqyr le 23, et annonyoit des vues hostiles 
contre Alexandrie. Il part au morne,pt rneme 
pour se rendre à Gizeh; il y passe la nuit à 
fai re ses dispositions; il ordonne au général 
Murat de se mettre en mamhe pour Rahma ... 
nié , avec sa ca valer i e , les grenadiers de la 
soixante-neuvieme, ceux · des dix-huitieme et 
trente-deuxieme, les éclaireurs, et un batail .... 
lon de la treizieme demi-brigade qu'il avoit 
avec lui. 

Uç.e partie de la division Lasnes reçoit l'or­
dre de passer le Nil dans la nuit, et de se 
rendre a Rahrnanié. 

Une partie de la divisian . Rampt)n reçoit 
également l'ordre de passer le ISil à la pointe 
du jour pour se porter aussi sur Rahmanié. 

Le pare destiné ~ marcher se rnet en . inou­
vement ; pendant la nuit taus les ordres et 
toutes les instructions sont expédiés dans les 
prov1nces. 

Bonaparte recammande au général Desaix 
d'ordonner au général Friant de rejoind.re les 
traces de Mourad bey , et de le suivre avec 
sa colonne mobile par-tout où il ira; de faire 
hien approvisionner le fort de Kéné, dans la haute 
Egypte, et celui de Cosséir; de laisser cent 
hommes dans chacun de' ces fol'ts; de surveil­
ler la situation du Caire pendant l'~x..eédition 

• 
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contre le débarquement des Turks à Aboùqyr; 
de se concerter avec le général Dugua , com­
mandant au Caire, et d'envoyer la moitié de 

· . .sa cavalerie à l'armée. Il i·ecommande au géné-. 
ral Dugua de tenir, autant qu'il lui sera pos­
sible, d~s colonnes rnobiles dans les provinces 
environnant le Caire ; de se concerter avec 
les géeéraux Desaix et .Regnier; de tenir la 
cittadelle et I es forts du Ca ire hien approvi­
sionnés, et de s'y retirer en cas d'évènement 
111ajeur • 

. Il éeri t au général Regnier de f~1 ire surveil­
Ier les approvisionnements des forts d'é1-A' 
rych, Ca t h i eh , Salehieh , et Belbeis ; .de s'op­
poser, autant qu'il le pourra, avec la quatre­
vingt-cinquieme demi-brigade et le corps de 
cavalerie à ses ordres, à tous les mouvements, 
.soit de la part des Feiiahs ou cles Arabes ré­
voltés , soit de celle d'Ibrahym bey et des 
troupes de Djezzar; enfin, en cas de· forces 
supérjeurs, d'0rdonner ali!X garnisons de s'en­
fermes dans les forts ~ tandis que lui et ses 
troupes rentrereroient au Caire; 

Au général Kleber de faire un mouvement ' 
sur Rosette, e n la issa n t les trou pes nécéssaires 
à la s·l'lreté de Damiette et de la province. 

Le général Menori, avec une colonne mo­
bile, étoit parti pour les 1acs Natrons. II re­
~oit l'ordre de mettre deux cents, . Grecs avec 
une piece de canon, pour tenir garnison dans 
les couvents qui sont hetis de· maniere à faire 
tl'excellents forts •. l..'~hjet est de .défendre l'oc~ 

CU-: . 
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cupatio.n de cet oasis à Mo.urad h~y, ainsi 
qu'a~1x Arabes;. il luis est o.rdonné dè rejoindre 
l'armée à Rcthmanié avec le reste d::: sa co-
lonne. • 

Le général en chef avec le quartier~gé o éral 
part de Gizeh le 28 messidor, conche à W èr .. 
dam, le 29 à Terranné, le 3:0 à Schabur; il 
;;n·ri ve le premier thermidor à Rahmanié , où 
1'année se réuni:t le 2 et le 3· 

Les ~énéraux Lasnes, Robin .et Fngiere.s, 
qui étoient dans les provinces de Menouff et 
òe Garbié pour y. faire p.-tyer le miPi , rejoi­
snent l'armée à Rahmanié. 

· Bonaparte apprend 'que les cent voiles turkes, 
mouillées à Aboùqyr le 24, avoient déb:trqu€ 
environ _ trois mille hommes et de l'artillerie, 
et avoient attaqué, le 2?, la red9ute, qu'ils 
avoient enlevée de vive force; que le fort 
d' Aboùqyr, ·don t le commandant avoit été tué, 
S'étoit rendu le meme jour par une de ces M.· 
chetés qui meritent un exemple sévere. 

· Le fort es-t séparé de la terre par 1m fussé 
de vingt pieds, ayant une c.ontrescarp.e taillée 
dans .le 'roe; le revetement en est bon; il eùt 
pu tenir ju.~qu'à l'arrivé~ cles secours. . 

L-tadjndant-gé.néral Julien à Rose tte se con­
duit avec autant de sagesse que de prudence ·; 
.il fait évacuer d:ms le fort les munitions, les 
vivres, les malades qui sont à Rosette;· mais 
il reste dans cette ville avec. la plus grand~ 
partie cles deux. cents hommes environ qu'il 
avo~t . à ses. ordres; il mainti~nt la cot1fi.J.nçe-

u 
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et la tranquillité dans la province et dans· 1e 
Delta, et son intrépidité eù impose· aux agents 
de l'ennemi. 

L'e général Marmont écrit que les Turks ont 
pris Aboùqyr par capituldtion; qll'ils sont oc­
cu pés à déb3rquer leur artillerie ; qu'ils ont 
coupé Ics pontons construits par les Fran<;ais, 
p onr la communication avec R.Jsette, sur le 

, pass :.~ ge qui juint le Mad.ié à la rade d'Aboù..a 
qyt; que Ies espions qu'il a voi t envoyés rap­
portojtnt que l'ennetni avoit le proje t de faire 
le siege d'A lf' xa Jid ti e, et étoi t fort d' env i ro1'1 
q-n inze millt' hommes. 

Bona parte èr'lvoie le genéral Menon à .Ro .... 
tette avec un renfort de troupes; il lui or ... 
donne d'obsPrve r l'entlemi, de défendre le Bo­
gaze à l'f'mbouchure du Nil. 

O n es péroi t que l'e1~memi de v iendroit e n tre .. 
prenant par la prise d' Aboùqyr; qu'il ma r ... 
ch et< ·Ìt soit sur Rosette, soit sm Alexandrie:; 
:tnais Bonaparte àpprend qu'il s'é1ablit et Sè re~ 
tra oche dans la pt~i.tju'isle d'Abòìtqyr; qu'il 
furme des magasins daos le fort, .qu'il orga'­
nisè l c: s A raòes, et attend Mourad bey ave~ 
ses Maml uù ks avant de se porter en avant. 

V e rmemi acqn€roi t ch ,\que jour de nouvelles 
· fotces; il éto}t donc . important de prendre une 

·po~ition d'où l'on pftt l' <J ttaquer également, 
soit qu\1 se portat sur Rosette, soit qu'il 
Voulfn investir Ale.xam:lrie; une position telle, 
t1ue l'on pfrt marcher sur A.boùqyr; s'il y re-• 
tHoit ~ l'atl<iquer, lui ·enlever son artillerie., lé 

l 
l 
' 
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culbuter Clans la mer, le hombarder dans le 
fort, et le lui reprendre. 

Bonaparte se décide à prendre cette posi­
tion au village de Birket, situé à la hauleur 
d'un cles angles du Iac Madié, d'uù l,on se 
porte égctlement sur l'Eter, Rosette, Alexan­
drie, et Aboùqyr; d'où l'on peut, en outre, 
resserrer l'ennemi dans la presqu'isle d' Aboù­
qyr, lui rendre plus difficile sa co.rn•nunication 
avec le pays, et intercepter Ies secours qu'il 
peut attendre des Arabes et cles Mamloùks. 

Le général Murat, avec la cavalerie, Ies 
dromadai res , les grenadiers; et le premier ba­
taillon de la soixan te-neuvieme demi-brigade, 
part de R:.1hmanié le 2, au soir, pour se ren­
dre à Birket. Cè général a I'ordre de se mettre 

·e n commanication avec Alexandrie, par cles 
détaéhements; de fai re reconnoltre l'enne mi à 
Aboùgy r, et de pousser dt:;s patrouilles sur 
l'Eter et autour du 1ac Madié. 
· L'armée part de Rahmanié le · 4 thermidor, 
ainsi que le quartier-général. Le 5, elle est 
en positioh à Birket. Des sapeurs sont envo­
yés à Beddah, pour y nettoyer Ies puits. Une 
patrouille enlev~, le 3, près de Buccintor, 
envirori 6o chameaux chargés d'orge et de 
bled , · que ' les Arabes concluisoient à Aboùqyr. 

L'atmée p art . de Bi rket dans la nui t du 5 ~ 
une divisjon prend position à · Kafr-finn r et 

, l'autre à Beddah; le quartier-géné.ral se· rend 
à- Alexandrie. r Le gé.néral en chef passe la nnit 
à: prendr~ connoissance des rapports .de .l'en-

, 
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nemi à Aboùqyr Il fdi t partir les tr-ois ha..M. 
taillons de la garnison d' Ale~andrie, aux . or-
dres dn géoéral Dest<.~ing, pour ?ller rf·conno1-
tre l'€nnemi, prend position, et faire nettoyer 
les puits. A moitié chemin d'Alexandrie à A,-
boùqyr, il apprend que le g€néral Kleber ,_ 
hec: une partie de sa division, est à Foua, 
et sui t les mouvements de l'armée, ainsi qu'il 
en avoit reçu l'ordre. 
_ Bonaparte avoit employé la matL16= du 6 à 
voi~ les fortifications d'Alexandrie, et à tout 
clisposer pour attaquer l'ennemi. D'après les 
t-a p ports d es espiom et ceux fai ts · p a r ' l es re ... 
(;onnoissances, Mustapha pacha ,. commandant 
l'armée turke, avoit débarqué, avec. enVIron 
I 5o o o hommes, beaucoup d'artillerie, une cen-. 
taine ~ çhevaux: il s.'ocç_upoit à se ~·entran1 

cher. 
Dans l'apr'ès midi, Bonaparte par-t d'Aie .. 

;tandrie a'vec le quartier- gé!!édl , et prend po--. 
sition au Puits, entr~ Alexandrie et Aboùqyr. 
La cavalerie· dL1 général Murat; les di'-';isions 
Lasnes et Rampon , ont ordrè de- se rendre à 
eette meme position ~ elles y arriven.t claf.ls ·la 
buit clu 6 . au 7:, à minuit, ai n si qqe 400. 

hòmmes de cavalerie venant de la haute E;gypte. 
Le 7 th&rmidor, à la pointe du jour, l'ar .... 

- mée se met en monvement; l'avant-g;arde est 
commandée par le général Murat , qui a sou.s 
s.e& brdres 400 bommes de cavalerie, et le gé-
i1éral de brigade Dèst>ling, avec trois batt\il.., " f. 
lons et · deux piec.es de çanoo. 
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ta cÌìvÌsÌofi Lasnes fonnoit l'a ile droite; 
La division L annusse l'ai1e gauche ; 
La di vis~on Kleber , qni df' voi-t arri ver clans 

la jonrnée , formoit la réserv,e; 
Suivoi't le pare, to\:lve rt ~; urt escadron de 

'cavalerie. · 
Le gérréra1 , de brigade Da voust, avec ~eux 

escadtons et tent dl'omadaires, a orche de pren:.. 
ti re positiorì entre A1 ex<ln çlrl e e t l'a rmée, au­
tant pour f 1ire face dUX Arabes et ~ Mourad 
b Fy, qui pouvOJent 1 se présenter, a(fÌV E' \" d'un 
l11omel1t à l'autl'e' que pout' a'Ssurer la com­
tnunicàtion àvec Alex andtie. 

L è géneral de divisiot'l Menou, qui s'étoit 
porté à Rosette , avoit ·eu l'ordre de se trou• 
ver, à la pointè du jout, à l'extrémité de la 
barre de Rosette à Abè:n'1qyr, an passage du 
lac Madié, pour canonner tout ce que l'enne .. 
tni ·auroit dans le lac, et lui donner de l'in­
quiétudè sur sa gauche. 

Mustapha pacha avoit sa premiere ligne à 
une demi-lieùe en av·ant du fort d' A!boùqyr; 
environ mille hommes occupoient un m amelon,' 
de sables retrat'iché, à sa droite, sur le bord 
de la tner; sonte nu par un village, à trois 
cents toises, occupé par 1 zoo h ommes et 4 
pieces de canon. Sa gauche ètoit sùr une mon­
tagne de sables 1 à gauc,he de la presqu'isle , 
ìsolée 1 à six cents toises en ava n t de la pre­
miere ligne: l'e nnemi occupoit cene position, 

_ qui étoit mal rentranchée , p :)ur couvrir le 
puits Je ~lus aboridant d'Aboùqyr. Quelcp!e" 



.t66 FXPEDI·TION 

chaloupes canonnieres paroissoient pi·acées pour 
défendre l'espacé de certe position à la seconde 
ligne: il y avo i t d eu x mille hotnmes environ 
et six pieces de can,on. 

L'ennemi avoit sa seconde position en ar ... 
riere du village , à trois cents toises; son 
eentre est établi à la redoute qu'il a enlevée; 
sa droite est placée derri ere un retranchement 
qu'·il a prolongé depuis la redoute jusqu'à la 
mer., pendant l'espace de 150 toises; sa gau-
che, en partant de ' la redoute, vers la mer, 
occupai t des mamelons, et la plage qui se 
trouvoit à-la-fois sous les feux de la redoute 
et sous ceux cles chalonpes canonnieres; il a­
voi t, dans cette seconde position, à-peu-près 
sept mille hommes et douze pieces d~ canon. 
À cent ci nqu<Jnte toises derriere la redoute, se 
trouvent le viUage d'Aboùqyr et le fort qui é­
toient ocr::upés par environ 1500 hommes; So 
hommes à cheval formoient la suite de pacha 
commahdant en chef. 

L'escadre étoit ino•1illée à une demi-lieue 
dans la radè. 

A près deux heures du marche, l'avant-garde 
se trouve en présence de l'ennemi; la fusil­
hde s'engage avec les tirailleurs. 

Bonaparte arre te les colonnes, et fai t ses. 
dispositions d'attaque. 
. Le général de ·brigadè Destaing, :avec ·ses 
trois bataillons, marche , pour enlever Ja hau- 'f 
teur de la droite de l'ennerni, occupée par 
tnille hommes. En meme temps un piquet de 

! 
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ea valeri e a ·or d re de cou per 
1·etraite sur le village. 

t6t 
ce corps dans sa 

La div1sion f... ,tsn c.!s se porte sur la montagne 
de sable, à la gauche de 1<1 premiere li gne de 
l' ennemi, ott il avoit denx mille hommes ~t 
six pieces de canon; d ~ux escadrons de cava­
lerie . ont l'ordre d'o.bse rver et de couper ce· 
corps dans sa rètraite. 

Le res te 'de la ca valerie m~rche au centre. 
La eli vision Lannusse rP.ste e n seconde ligne. 
Le gén-éral Dèstaing marche à l'ènnemi , an 

pas de charge; celui ci abanrlonne ses ret ran­
chemen ts, et se retire sur le village; la cava­
lerie sabre les fuyal·ds. 

Le corps sur lequel marchoit la division 
Lasnes, ·voyant la droite de sa p remiere li gne 
forcé e de se replie>r, et que la cavalerie tourne 
sa position, veut se retirer, après avoir tiré 
quelques coups de canon ; deux escadrons de 
cavalerie et un peloton cles guides lui coupent 
la retraite, tueri.t et forcent à se noyer dans 
l~ rner ce corps d ~ d ~u x mille hommçs: au­
cun n'évite L1 m ·)rt ; le comm >1nda nt des gui­
des à cheval , He rc,ule, est blessé. 

Le corps du général n.~staing marche snr 
le village , centre de la seconde ligne de l'en­
nemi; il le tourne en mé•n e temps qne la 
trente-d r~uxi P.me demi-hrigad r~ l'attaque d"! front. 
L'ennemi fait une vive résistancP.; sa seconde 
ligne. détache un corps considér,1ble par sa 
gauche pour venir au secours du village; la 
Gavalerie le chctrge, le CL1lhute, sabre et pour.,. 

/ 
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snit lès fuyards ·, d~nt une grande parti e se 
··p1écipite dans la mer. 

Le village est emporté, l'ennemi poursu1v1 
Jusqu'à la redoufe, centre de sa seGonde posi~ 
tion. Cette position étoit très forte; la redoute 
étoit flanqnée par un boyau qui fermoit à droite 
la pt\=squ'isle jmqu'à ]a mer. Un autre boyau 
se prolongeoi t sur la gauche , mais à peu de 
distance de ]a redoute; le reste de l'es pace 
étoit occupé par l'ennemi, qui étoit sur cles 
mamelons de sable et da.ns cles palrrtiers. 

Pendant que les troupes reprennent haleine 9 

on met cles canons en position an village et 
le long de la mer; o n ba t Ia droite de l'en .... 
nem i et sa reclou,te. Les batai llons du général 
D estaing formoient au village qu'ils venoient 
d'enlever le centre d'attaql1e, en face de la 
redou te; ils ont ordre d'attaqoèr. 

Le ge nér;ll J"ngi eres reçoit l'ordre de former 
.en colon ne la dix- h ui 6eme demi-brigade, de 
m:-~rcher le long de la mer po'dr enlever au 
pas de charge la d roi.te d es Tnrks. La trente­
deuxieme, qui occupai t la gauche clu village, 

- a l'ordre de tenir l'ennemi en échec, et de 
soutenir la dix-huitieme. 

La cavalerie, qui formoit la droite de l'ar .. 
mée, att;lque l'ennemi par sa gauche-; elle le 
ch:nge a vec i m pét uosi té à plusieurs reprises : 
elle sabre, et force à se jeter. à la mer tout 
ce i qui est deva n t elle; mais elle ne pouvoit 
rester au-delà de la redoute, se trouvan t e n tre 
son feu et celui cles canonnieres ennemies. Em~ 

' . 
' 
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porté par sa valeur dans ce défilé de feux, 

·elle s~ replioit aussitot qu'tlle avoit chargé, 
et l'ertnemi renvoyoit de nouvelles forces sur 
les cadavres de sès premiers soldats. 

Cette obsti nation et ces obstacles ne font 
qu'uriter l'audace et la valeur de la cavalerie; 
elle s'élance et charge jusque sur les fossés de 
la redoùte qu'elle dépasse} le chef de brig<!de 
Duvivier est tué: l'adju'dant général Roze, qui 
dirige 1es mouvements avec autant de sang­
froid que de talent, le chef de brigade des 
g·,ùdes à cheval B~ssieres, l'a d judan t-général 
Leturcq, sont à la tete cles chargès: 

L~artillerie de la cavaleTie, celle des guides, 
prerment position sous la mousqueterie enne ... 
mie, et, par le feu de -mitraille le plus · vlf, 
concouren t pui.ssamrnent au st1ccè$ de la .ba• 
taille. ' 

L'adjudant général Leturcq juge qu~il faut 
un renfort d'intanterie; il vient rendre compte 
au général en chef, qui lui donne un bataillotl 

·de la soixante•quinzieme. Il rejoint la cavale-
rie; so n cheval est tue. A lors il se me t à la 
te te de ]'infanterie; il v o le du centre à la 
gauche pour rejoindre la dix-huitieme dem -
·brigade , qu'il voit en niarche pour attaquer 
les retranchements de la droite de l'ennem'i. 

La dix-hui ti eme marche aux retrahchements: 
l'ennemi sort en tn~me temps par sa droite; 
Jes tt~tes cles co1onnes se battent corps à c'orps. 
Les Turks r.herchent à arracher les ba'ionnettes 
qui leur donnent Ia· mort j ils mettent le fus)l 

:· . 
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.en }Jandouliere, se battent au sabre et au pi ... 
stolet, Enfin la clix-huitieme arrive jnsqu'a'l~ 
retr~nçhements; mais le feu de h rednute qui 
flanquoit ~ haut en bas le retranchernent oìt 
l'ennerni s'étoi t ra Ili é arnhe la colo n ne. Le 
·général FugiP.res, l'adjudant-général Leturcq:, 
font des prodiges d ~ valeur L~ premier reçoit 
une blessure à la tète; il C()ntinue néanrnoins 
à combattre ;

1 
un boulet lui emporte le bras 

gauche: 1l est forcé de sui vre le tnouvement 
cl e l'l dix-hu itierne, qui se reti re sur le vil­
lage dans le plus grand ordre, e n fai san t un 
feu très vif. L'adjudant généra~ L~turcq ~avoit 
.foait de vains efforts pour déterminer la colonne 
.à se jeter dans les retranchernents ennemis. 
I1 s'y précipite lui-meme; il y est seui; il 'i 
-reçoit une mort glorieuse: le chef de brigade 
Morangié est blessé. 
· Une vingtaine de hraves de la dix-huitieme 
restent sur le tenain. Les Turks, malgré le 
feu meurtrier . du village, s'élancent d ~s retran­
.chements pour couper la tete d -;s morts et cl es 
blessés, et obteqir l'ai grette d'argent que leur 
gouvernement dorìne à tout militaire qui ap­
.porte la te te d 'un e n nemi. 

Le général en chef avoit' fait av.ancer uo 
bataillon de la vingt-d -= uxieme légere, et nn 

·autre de la soixante-neuvieme • sur la ganche 
. de l'ennemi. Le gé11éral La~nes , qlli étoi t à 
le11r t~te,. saisit le moment où 1es Turks étoient 
imprudemment sortis de leurs retranchements; 
il fait at~aquer Ia · recloute de vive force par 

) . 
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ea gauche et par sa gorge. La vir1gt~ deuxieme 
et la soixante-neuvieme, un bdtamon de la 
soixante-quioziE'me, sautent dans le fossé, et 
so n t bientot sur le parapet et dans la redoute, 
en meme temps que la dix-huitieme s'étoit 
_élancée de nouveau au pas de charge sur la 
droite de l'ennemi. 

Le général Mura t f qui suivoit tous les mou• 
vements, qui commandoit l'avant-garde, et qui 
étoit constamment aux tiralleurs, saisit le mo­
ment où le général Lasnes lançoit sur la re­
doute -Ies bataillons de la viogt- denxieme et 
soixante-neuvieme; pour ordonner à un esca .. 
dron ·de charger et de traverser to9tes les po­
sitions de l'ennemi, jusqne sur Ies fo~sés du 
fort. Ce mouvement est fait avec tant d'im­
pétuosité el d'à-propos, qu'au moment où h 
redouté est fort.ée cet escadron se trouvoit 
déjà pour conper à I'ennemi toute retraite dans 
le fort. La déroute est complete; l'ennemi e11 

désordre et · frappé de terreur trouve partout 
les ba'ionnettes et la mort. La cavalerie le sa­
bre; il ne eroi t avoir de ressource gue dans 
la mer; dix mille hommes s'y précipitent: ils 
y sont fusillés et mitraillés. Jamais spectacle 
aussi terrible ne s'est présenté. Aucun ne se 

. sauve; les vaisseaux étoient à deux lieues dans 
la rade d' Ab;) ùqyr. Mustapha pacha, comman­
dant en ch~ f l'armée turke , est pris avec 
deux cents TurT{s; deux mille restent sur le 
chathp de bataille; toutes l es tentes, tous le~ 
hilgages, vingt pieces de canon, dont de qX 



·172 ÈXP~:oTTtON 

anglaises qui avoient été ' dunnées par. la èour 
de L<:mdres au Grand-Seigneur , re~tent aù 
·pouvoi~ cles Français; deux canots anglais se 
dérobent par la fuile. Le fort d' Abuùqyr ne 
tire pas un coup de fusi!; tout est frappé 'de 
terreur. Il en sort un parlenientaire qui an­
nonce que ce fort e.st défendu par douze cents 
honi.mes. Oh leur propose de se rendre; mais 
les uns y consentent, les aust·es s'y opposent. 
La journée se passe en pour-parlers; on prend 
positìon; on enleve Ies hlessés. 

Cette glorieuse défaite cot1te à l'armée' fran• 
·çaise cent cinguante homt'nes tués et s'ept cents 
cinquante blessés. Au nombre cles dernie"rs est 
le générdl Murat, qui a pris à cette victoire 

·une part si honorable; le che f de brìg'" de du 
génie Cretin, o:fficier du premier mérite, meurt 
cle ses blessures, ainsi que le citoyetl Guibert, 
~ide-de-camp du général ert chef. 

Dans la n11it, l'escadre ent'lemie col11rr1unique 
·avec le fort. Les troupes qui y étoient restées 
se réorganisent; le fort se défend; on établit 

·des batteries de mortiers et de canons pour 
le réduire. · · 

En attendant la reddition du Ìort, Bona­
parte retourne à Alexandrie, dont il examin~ 

· la situation. On ne sauroit donner trop d'élo­
ges au général Marmont sur les travaux de 

·tléfense de cette piace; tous les services sont 
'/ parfaitement organisés: en:fìn ce général a ·p1ei­

nement justifié la corifìance que Bonapal'te lui 
avoit témoignée lorsqn'il · lui .donna un · COIT!­

mandement aussi important. 
; ·~t 



D~E&Y'PT:ll:. I 73 
te 8 thermidor, le général en chef faif 

sommer le ch&teau d'Aboùqyr <ile se rendre. 
Le fils du pacha, son kiaya, et les officiers, 
vouluient capituler; mais les soldats s'y refu­
&oient. 

Le ~, on continue le bombardement· 
Le 1 o, plusieurs batteries so n t ét1blies sqr 

l a droite et la gauche de l'islhme ; . quelquès 
chaloupes canonnieres sont coulées bas; u'ne 
frégate est dématée et forcée de prendre le 
large. ' 

Le meme jour, l'et nemi, qui 'commençoit à 
m·anquer de vivres, s'introduit dans_. quelques 
mais~ns du village qui touche le fort; le gé­
néral L asn es y accourt, il est blessé à la jam""~ 
be, le général Menoù Ie re m p l-ace -dans le 
commandement du siege~ -

L~ 1 2. , le génét•çll Da voust · étoi t de tra J1,..., 

ché~ ; il s'empare de toutes L~s màisons où 
étoit logé l'ennen"'i, et le jette ensuité · dans 
le fort, a·près lui av.oir tué beauooup de ~·:non-:-. 
de .. L'a vi_ngt-de.uxiem~ !llemi-brigade. d'infan ... 
terie légt: re, et le chef de brigade Magry qui 
a été Iégèrement blessé, se so n t parfaitement 

l conduits: le succès de cette journée' qui a 
accéléré la reddition du fort, est d(l aux bon ... 
nes disposi tions du général Da voust. 

Le ' 15, le général Robi n étoi t de tranchée; 
les batteries étoient étahlies sur la contrescarpe, 
et les i.1Nrtiers taisoi.ent un feu très vif; 1~ 
chateau n'étoit plus qu'un monceau de pierres • 
.L'ennemi n'avoit poi.1t de communication avec 

/ 
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l'escadre; il mouroit de fdim et de !òoif; il 
prend le parti non de capi tuler, ces hommes­
là ne capi tulent pas, mais de jeter ses armes, 
et de venir en foule embrasser les genoux -du 
vainqueur. Le fils du pacha, te kiaya, et deux 
mille hommes, ont été faits -prisonniers. On a 
trouvé dans le chateau trois cents blessés, et 
àix-huit cents cadavres; il y a dec; bombes 
qui out tué jusqu'à six hommes. Dans les vingt­
quatre heures de la sortie de la garnison turke , 
il est mort plus d_e quatre cents prisonniers , 
pour avoir bu et mangé avec trop d'avidité. 

Ainsi ceHe affaire d'Aboùqyr cofite à la 
Porte dix-huit mille hommes, et une grande 
quarttité de canons. 1 

Les officiers du génié Bertrand et Liédot, 
-le commandant de l'artillerie Faultrier, se so n t 
comporté~ avec la -plos grande distinction. L'or­
dre et là tranquillité · n'ont cessé de régner 
parmi l es habi tants de l'Egypte penda n t les 
quinze joms qu'a duré cette exp~dition, qui 
a terminé les glorieux travaux de Bonaparte 
en Egypte. 

FIN. 
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